
0 ABONNEMENTS "*<
t e m  6 t*at» 3 meu

frmeo domicile . . , |5—- y .5o 3.7S
Etranger 33*— i6.5o 8»»5

Abonnement* au moi*.
On «'abonne il toute époque.

Abonnements-Poste, SO centimes en m.
'Abonnement payé par chique postal, «an» frai*.

Changement d'adresse, 5o centimes.
\ r Bureau: Tempîe^Neuf, JV° /

[ YaU au ciméro aux kiœtu**, garet, eUpétt, etc. j
j.» et* ¦

¦em*"•mrvm—————i- m, i a»-..
' ANNONCES w«**h»«^««tï»ir ^os ton aapacs.
Dt« Canton, o.so. Prix ralnîm. d'une annonce
o,5o. Avis mort. o.i5; tardifs 0,40 et o.5o*

S«rf««, o.aJ. Etranger, o.3o. Minimum p*
la 1" însort.: prix, de 5 lignes. Le samedi
5 et. en sus par ligne. Avis mort. o.3o.

' T(iclamet, o.5o, minimum i.5o. Suisse et
; étranger, le samedi. 0.60; minimum 3 fr.
| Demander I« tarif complet. — L« journal w tôwt™ de

retarder on d'annetr )'ins«rtiort dVtmoima dont là
? contenu n'eat pat W à une data. ' "V . 1 ,

•- * 'i ,  I m r

jVIS OFFICIELS
ŷ

i~| COMMUNE

BR Neuchatel

Forêt dn
(tap- du -Moulin

La Commune de Neuchatel
offre à vendre, par voie de sou- ¦

mission et aux conditions ha-
bituelles de ses enchères, les
bois suivants, situés aux abords
des chemina de la Brûlée (mi-
côte et Grande Ravine) :

lot D, Nos 632-843, Div. 14 et
chablis. 212 billes = 71,64 m3.

Lot III, Nos 844-1086, Div. 15,
236 billes = 93,29 mf.

Lot IV No 1087, Div. 17, en-
viron 250 billes à reconnaître.

Sortie sur Boudry et Noirai-
gne.

Pour visiter les hois, s'adres-
ser au garde forestier 4, Alfred
Glauser, au Champ-du-Moulin,
et, pour renseignements, à l'In-
tendance des forêts et domai-
nes, Hôtel communal, Neuohâ-
tel.

Les offres avec indication
Soumission pour bols de ser-
vice. Ohamp-du-Moulin, seront
reçues jusqu'au samedi 2 octo-
bre 1921). à midi.

NeuchàteL 22 septembre 1920.
Direction des Finances.

&%SÈtr\ GOMMUNE

HP NEUCHATEL^|V —-
Le public est informé qu'à

partir du LUNDI 4 OCTOBRE,
relèvement des ordures ména-
gères se fera dès 7 h. dn matin.

Xeuchâtel, 27 septembre 1920.
Direction

des Travaux publics.

J&S^F] COMMUNE

HNEUCHATEL

Il je vendanges
La Commune de Neuchatel

net en vente par vole de sou-
mission la vendange de ses vi-
gnes ci-après désignées :
Lot No 1. Beanregard, Saint-

Nicolas, Grande Bepaire :
52 ouvriers en blano.

Lot No 2. Beanregard : 8 ou-
vriers en ronge.

Lot No 3. Champreveyres et
Dernier Batz : 60 ouvriers
eu "blanc.

Lot No 4. Champreveyres : 7
ouvriers en ronge.

Lot No 5. Battieux et Noyers' :
22 ouvriers en blanc.

Lot No 6. Battieux et Noyers:
32 ouvriers en rouge.

Pour renseignements sur les
conditions de ces ventes s'a-
dresser à l'Intendance des Fo-
rêts et Domaines.

Adresser les offres par écrit
jusqu'au vendredi- 1er octobre,
' 18 h., à la Direction soussi-
fnée.

Neuchatel , le 28 septembre

Direction
des forêts et domaines.

»|, COMMUNE
^IStwRSjfàî tria

ffp Neuchatel

Assemblée
des pr opriétaire s de vignes
JEUDI 30 septembre 1920, à
I5 h. précises, dans la salle du
Conseil général.

Ordre du Jour :
WTéedu ban des veudanges

Neuchatel , 29 septembre 1920.

1 Direction de police.

|ÏÏ|JH COMMUNE
jag5 ' de
||p PESEUX

ttt luilaifs
l â Commune de Pe-

l6nx met en Tente par
™« de soumission la
'«coite d'environ 40
'ttvriers de vigne en
Manc.

Pour renseignements
8Ul' les conditions de«ette vente, s'adresser
11 Bureau Communal

"e, Peseux. — Ijes sou-
«usions doivent être
'«nises au Conseil Com-
J

1»»»! d'ici a vendredi
" octobre à 17 heures.
. Peseux,
16 39 septembre 1920.

c«nseil Communal.

OCCASION
A vendre 1 lit complet à 1

place, matelas crin animal, 1
commode-lavabo noyer poli des-
sus marbre, 1 table de nuit
noyer poli dessus marbre, 1 ta-
ble ovale noyer poli, 1 table de
cuisine. 1 séchoir. 1 glace cadre
brnn . avec fronton, 1 paravent
en 3 parties, 1 rouleau en tôle
pour store, 1 belle grande mal-
le. S'adresser Avenue du 1er
Mais 8. 2me étage.

A enlever tout de suite 1 su-
perbe

COIFFEUSE
en ripolin blanc, aveo glace mo-
bile. - Occasion exceptionnelle.

An Bon Mobilier. Ecluse 14,
N"uch&te!.

Bon petit

potager
4 trous, a bois, à bas prix, à
vendre. S'adresser après 6 h. 54
dn soir. 2me étage, à droite, 6,
ruelle des Troncs. Peseux.

OCCASION
i Beau manteau noir ' ponr da-
mé âgée état de neuf , 135 fr.
S'adresser Maladière 8. 1er.

Ponr cessation de commerce
(circonstances de famille), on
offre a vendre le contenu, d'un
magasin

épicerie-mercerie
iinsi aue tont le mobilier.

Demander l'adresse dn No 454
au bureau de la Feuille d'Avis.

OCCASION "
A vendre nn lit moderne, à 2

places, complètement neuf. S'a-
dresser chez A. Thlébaud, fa-
bricant de meubles, à Corcelles,
maison < Silex » . 

\m à vendre
2 ronds de 3300 litres.
1 rond de 2650 litres.
1 ovale de 2600 litres.
S'adresser chez Fritz Mory,

tonnelier. Boudry.
Pour cause de départ à ven-

dre

fournitures
pour couturière

table 4 coupe el autres S'a-
dresser à Mme Eeecht, Parcs 45.

Raisins tessinois diolsis la
10 kg. 8 fr. ; 5 kg. 4 fr. 50.
franco par poste.

S. MAKIONI. Olaro (Toasta).

OCCASION
A vendre une maguiflfiw?' ta-

ble à rallonges, hollandaise,
100X140X240, complètement neu-
ve. S'adresser chez M. Bornand,
Port-Roulant , No 17.

POTAGER
ponr pension on grand ménage
à vendre d'occasion. — Bolno,
No 10. 0. o.

Motocyclette
à vendre, 4 HP, 2 cylindres, en
parfait état de marche. Prix
exceptionnel de tr. 1100.

Demander l'adresse dn No 486
au bureau de la Feuille d'Avis.

dernière nouveauté parisienne
créations Jean Boger. chez H.
Pfaff , Place Purry. 

Beau potager
très peu usagé, a vendre. — Al-
phonse L'Ecuyer, Hauterive.

OCCASION
A vendre un calorifère, un

tnh et quelques chaises. S'a-
dresser Evele 35 a, 3me étage,
entre midi et 2 h. et le soir
après 7 h.

On offre à vendre à bas prix
une cinquantaine de

l i v res
usagés, mais en très bon état :
littérature française, philoso-
phie et psychologie, histoire,
allemand, etc. Conviendraient
ponr candidat à la licence en
lettres. S'adresser Evole 14, 4me
étage, de 11 h, à midi.

Demandes à acheter/
jeune commerçant

cherche à reprendre bon com-<
meroe à Neuchatel ou environs.
A défaut, accepterait poste de
confiance, soit comme associé
on employé intéressé. Offres
sous P. 2659 N. à Publicitas S.
A.. Neuchatel. ___^

U 111 G. Il
Halles 7, 2™ étage

achète a de très liants
prix tous genres de meu-
bles neufs et usagés,

W S 345
Demande de moteur
ACHAT CONCLU
On demande h acheter

an Vignoble on an Val*
de Baz

maison
de 8 on 3 logement*
avec dégagement et al
possible atelier on fa-
brique.

Ecrire condition»,
prix, etc., sons chiffre»
€i. C. 479 an bnrean de
la Feuille d'Avis.

. ¦ *
On demande a acheter d'occa-

sion uneguitare
en bon état. — Adressev offree
écrite» aveo prix à H. J. 490
an bnrean de la Feuille d'Avis

^
On cherche d'occasion

caisse enregistreuse
petit modèle. Faire offre* «t
prix. Magasin de fleura J. Beau
kert et fila.

AVIS DIVERS_ , ——(
BONNE PENSION

entière ou partielle, ponr m»
Rieurs. Ed. StolL Pommier 10.

La Société de navigation i
vapeur des laos de Neuohâtel
et Morat avise le public qu'un

nouvel horaire
entre en vigueur

le 1er octobre 1920
Neuohâtel, 29 septembre 1920

La Direction.

Mariage
Dame de 40 ans, ayant belle

position demande à faire con<
naissance en vue de mariage
d'un monsieur de toute morali-
té. Il ne sera répondu qu'aux
lettres signées. — Faire offres
sous P 15616 C à case postale
20578 . La Chaux-de-Fonds.

Etudiante distinguée cherclu

Ë!É8 Ht Pli
dans bonne famille (préféren
ce /famille de professeur). —
Prière d'indiquer prix de pen-
sion. — Offres sous P 2699 N à
Publicitas S. A,. Neuchatel

t .j I* Station d'essais vitiedles. à Auvernier, importera du Midi
•da. la France, des bois pour le greffage, de la vigne. Les pépi-
¦niérïstes et viticulteurs .sont invités à lui remettre leurs com-
mandes jusqu'au 14 octobre 1920 au plus tard, en indiquant l e -
nombre de mètres: désirés de chaque variété.

En présence de la situation du, marché des bois en France,
les commandes tardives ne pourront pas être acceptées.

Auvernier, 28 septembre 1920. P. 5907 N. .

j ^^^ Confections 1
. . . .  . . .  les plus qrands assortiments tLes enta Mous L i».*» .»* J

??????? BLANCHISSAGE ???????
< ?' Le linge de corps et de maison est lavé et repassé avec le ?
l *  plus grand soin par la T

il G. B. isr. i
\ 

? SERVICE A DOMICILE Téléphone 1005 ±
< > Expédition au dehors par tram, poste ou chemin de f er  o

j ? Grande Blanchisserie Neuchàteloise f\l S. GONARD & C", Monruz- Neuchatel |

" nS "* 1KÏE$1̂ 3 8B

¦¦¦¦ ¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦ ÏIIBSE

§ H. BAIUOD S. A. g
NEUCHATEL ===== m

Marmites à stériliser ,, Rex "
Grands choix  de bocaux  m

\ Balances de ménage - Bascules romai-
- • nés de 100 à 1000 kg. - Chars à ridel- ; |

KË les de toutes dimensions - Mesures en «
Vm bois et échelles de ménage - Potagers à 

^. bois et pour tous combustibles - Four- |: j
neaux et calorifères - Articles de ménage, . |

'S fer battu, émail et aluminum, grand choix

aBBBBBHBBBIlBBBBitlQBBian
J B̂KjHj f̂f lù&*

ma ,
~"~_ , Un extrait des principales publiea-

'*i .-pBS?**̂  l/y ï̂fh\Vio\-iB médicales suisses et étrangères :
r ĵC/̂ l ] Â / \ i f \)I J* £* Lysoform médical est le meilleur
\rJy Vi^ /̂/ 1̂̂ «B K̂

all
tlseptique pour remplacer le lysol, le

l^̂ i ĵ^re^SjJIfiy^afôsublimé, etc. ; il n'est ni caustique , ni
— ŷ îi^̂ &KX&BStMimi ':' toxique, ne tache pas le linge, tout en
étant très actif et d'un emploi facile ! Etant données les nombreu-
ses contrefaçons, prière d'exiger la marque de fabrique. Dans
tontes les pharmacies. Gros : SOCIÉTÉ SUISSE D'ANTISEPSIE
LYSOFORM, LAUSANNE. J. H. 31730 D.

Combustible économique
QBBIIaiaEiaBiaaBBBnaBSIBEBDIBBaanBBBQBBEiaBaia

Tourbe d'Anet bien sèche
à 8 fr. 50 les IOO kg.

Hors contingent chez rendue à domicile

Reber Frères, Moulins 33

AVIS^
Nous offrons, très avantageux,

flanellette coton
de plusieurs dessins au prix de

Fr. 1.95 ïe mètre
BajMMUMaMMaCHHM HBMaHMMMHBmW

!!JfJvri»M f̂fiii iB i^aM
ai«am«gaMaaj»t^»ha^--a
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îa«aa«amB ii iiayM''H i itrafi1

•——wwowewa—ao——«•——«—«

iGH A U S S U R ES f
Î

JLaf :g~\ fV LJ RUE DU SEYON 26 $
I^V %*f H ¦ . Maison fondée en 1872

S GRAND ET BEAU CHOIX f

Î

dans tons les genres et de tons prix S
Escompte Neuehfttelois et Jurassien S

j CHAUSSURES SUR MESURE - Ressemelages soignés 1

Maison de Blano
V ve J. L. BERGER

Rue de l'Hôpital 18 Téléphone 1 2.64

RÉASSORTIMEN T COMPLET
DANS TO US LES GENRES DE

DENTELLES :-: DENTELLES
imaiirmjimMiMi- I I » IIII I MI .11.1,,

înmmms!
HUILE

ponr pressoirs et fontes
A. «KAar»JKAjV

Cycles et accessoires
St-Honoré, 2 Neuchatel

CIEflooKfpi
en fûts, bonbonnes et

au détail

Magasin (j. Schaub
9. Faubg Hôpital, »

Service à domicile Téléph. 1239

Pour fumistes
A vendre

doux cheminées transportables
en marbre

en très bon état H. Stuclrl. no-
taire. Anet

A vendre nne excellente

motosacoche
->£ HP- complètement revisée,
- .archant très bien. S'adresser
chez A Thiéband. Amènble-
ment Corcelles .

A vendra encore quelques 100
kilos - . ' .: w k

iroment
ponr semens. belle qualité à
grand -rendement, résistant à 'la
verse. S'adresser Chs GàttSllia.t,
CorcelleB (Nenchâtel). . - • ' -

BUI&B
Très bonne HUILE COMES-

TIBLE à Fr. 3.— le litre. Venta
an litre et par estagnons.

HUILERIE *LE PHARE »,
Ecluse 15, Neuchatel. o. o.

éïfc*
'̂ 1¦ 

*\HtMSL
MÛff&KlT

SEYON (f v̂ SEYON
» » |f

r̂ =' S

Grand choix
de chapeaux f eutre pour

hommes

Beau choix de bére ts

Casquettes en tous genres

Réfléchisse '

comme « est avantageux

Bœftaé àia felÉe
Fr. 1.25 la boîte de 800 «r. -

— ZIMERMAW S. A.
VÉLO

en parfait état, roue libre, à
vendre. St-Nicolas 10.

Joli potager
à k trous et barre jaune à ven-
dre à baB prix. S'adresser Tem-
ple, No 1, 2me étage, Peseux.

Vendanges
Le meilleur repas pour la vigne
Pâté La Finette, à Fr. 1 — la bte
Pflté des Flandres Fr. 1.75 la bte

Grand choix de conserves j
Charcuterie de campagne

GEKSTEB-KJESER. Neuchatel

Une presse \ copier
à l'état de neuf, aveo sa table.
à vendre chez Vve J.-L. Berger,
rue de l'Hôpital.

FUMIER
de Ire qualité à vendre. Weber,
ruelle du Blé 1. Téléphone 13.10.

La Station d'essais viticoles
a Auvernier. informe les viti-
culteurs et encaveurs qu'elle
tient dès maintenant à leur
disposition des

levures sélectionnées
pour la fermentation dn moût.

Elle fera gratuitement l'ana-
lyse des moûts qui loi seront
envoyés. ?, 3708 N.

H. BAILLOD S A . I
Neuchatel

Récipients à

I 

pommes de terre et S
à fruits

I J-çQ « I COMMUNE

ĵm NEUCHATEL

Mascarades
Le public est Informé que les

mascarades ne seront autori-
sées que les samedi et diman-
che 2 et 3 octobre, chaque soir
jusqu'à 21 h. pour les enfants
et 23 h. pour les adultes.

Dès 23 h., les personnes tra-
vesties ne pourront circuler
qu'à la condition expresse .n'en-
lever leur masque.

Les personnes masquées sont
tenues au respect strict des
convenances à l'égard des pas-
sants. Toute manifestation mal-
séante sera sévèrement répri-
mée.

Neuchatel. 29 septembre 1920.
Conseil communal.

,:Ûp|jg| COMMUNE
MAJE de

^gp PESEUX
Les propriétaires de vignes

sont avisés que l'assemblée
ponr la fixation de la levée dn
ban des vendanges aura lieu
vendredi 1er courant, à 4 h. du
soir, à la Grande Salle du Col-
lège de Peseux.

Peseux. le 29 septembre 1920,
Conseil communal.

1§S|§| .. COMMUNE

^p C0RTMÏ.GD

Vente dyeniges
Jeudi 30 courant, à 15 heures

(3 h.), à l'Hôtel de Commune,
la Commune de Cortaillod ex-
posera en vente, par voie d'en-
chères publiques, ' la récolte de
90 ouvriers en blanc.

Cortaillod. 28 septembre H2f >.
Conseil communal.

A vendre, à. Neuohâtel, haut
de la ville, .

immeuble locatif
de bon rapport. 3 logements de
3 chambres et cuisine, dépen-
dances et jardin potager.

S'adresser à l'Agence Roman-
de, Chambrier & Langer. Châ-
teau 23, Neuchatel, ou à 1 Etude
Edm. Bourquin, Terreaux 1.

A VENDRE
6 b aux porcs

de 8 semaines, à vendre, chez
Fritz Sthaheli. Cormondrèche.

Jeunes porcs
à vendre. Maujobla SV-Neucha-
tel. - ¦ 

50 lapins
Géants des Flandres, de 6 se-
maines a 4 mois, à vendre. S'a-
dresser avenue de Beanregard
IL Cormondrèche, dès 6 h. du
soir, ou le dimanche matin.

JSeau veau
mâle, rouge et blanc, à vendre,
chez P. Oesch-Perrot, Favarge-
Mqnruz.

A vendre plusieurs

poules
à 12 fr. pièce. S'adresser à la
Mercerie des Sablons. 

A vendre chez M. Qross, à
Landeyeux , cinq

petits porcs
de huit semaines.

Zither concert
à vendre 45 fr. Fbg Gare 19,
ier à droite.

IMMEUBLES
A vendre, à Neuohâtel, an-

dessus de la gare,

immeuble locatif
de bon rapport

i logements de 3 et 5 chambres,
dont un libre. Terrasse, balcon,
cave et dépendances.

S'adresser à l'Agence Boman-
de, Chambrier & Langer, Châ-
teau 23. Neuchatel.

A vendre, près de la gare et
pour le 24 juin 1921, une

jolie villa
de 9 chambres, grandes dépen-
dances, chambre de bains, tout
le confort moderne, grand jar-
din avec arbres fruitiers en
plein rapport.
Grandes facilités de paiement ;
il y a offre à 80,000 fr.

S'adresser A. 2, Poste restan-
te. Gare, Neuchatel . c. o.

Vente de maisons
à Colombier

Ponr sortir d'indivi-
sion, les hoirs Pizzera
offrent a vendre les cinq
maisons locative» qu'ils
possèdent à Colombier,
liue Mante 4, Ancien
Collège H , Rue Basse 17,
Vernes 6 et Préla 17.

Ponr visiter s'adres-
ser à M. Charles Pizze-
ra on à M. Joseph Pizze-
ra et ponr les conditions
an notaire E. Paris, a
Colombier.

A VENDRE

immeuble
de rapport, situé au centre de
la ville. Pour renseignements,
s'adresser par écrit, sous B. T.
488, au bureau de la Feuille
d'Avis. i>-, ,̂ 'i .

: '"' 
[! «•;•

A VENDRE
2 calorifères et 1 potager à l'é-
tat de neuf ; caisses d'embal-
lage de différentes grandeurs
et 5 tonneaux, chez Alb. Spreng,
installateur. Peseux.

A vendre un

costume 9e mascarade
pour jeune fille, genre Margue-
rite. Seyon 20, 3me. 

Beau choix de

boutons
pour manteaux, jaquettes et
blouses. Mercerie des Sablons.

A VEND1E
des billes de billard ;
des casseroles, 1 marmite ;
1 bois de lit avec sommier ;
1 matelas :
I banque avec 15 tiroirs et di-

vers.
S'adresser par écrit à L. B.

482 au bureau de la Feuille
d'Avis.

Immédiatement
chaque participation produit
un résultat plus ou moins im-
portant, avec paiement comp-
tant au prochain tirage des
primes, garanties et conoes-
sionnées par l'Etat.

Fr. 60 millions de primes
doivent sortir par tirage et se-
ront réparties comme suit :

18 obligations à 1,000,000, 27 à
500,000, 150 à 100,000, 4500 à 1000
et environ 25,000 avec des pri-
mes de moindre importance.
Prochains tirages 1" et 22 octobre

Syst. prot. Prix pour 10 nu-
méros 3 fr . 25, pour 20 numéros
6 fr. 25. Expédition immédiate,
franco, contre versement préa-
lable du montant respectif
(Comtote de chèques postaux
II a 356) ou, sur demande, con-
tre remboursement, par

La Commerciale , Friboùrg

?+?????»?????»»??»»»
! SACS de DAMES I
J * noie et peau Y

i: ABAT-JOUR -J
] l sur commande *

ii LAHFRATCHI I C" i
o Seyon 5 t
i ,  .. -̂-- S
i > Timbre - escompte 5 °/0 ?
J J au comptant J

Villas neuves à vendre
à Neuchatel

5 pièces, cuisine, W.-C, bains, ! 7 pièces, cuisine, W.-C, bains,
balcon, terrasse, lessiverie. ! balcons, lessiverie.

Eau, gaz, électricité. — Vue étendre. — Jolie situation.
S'adresser à Boulet & Colomb, entrepreneurs, Prébarreau,

Neuchatel. c. o.

Petites villas familiales
On construira k St-Sttlpice, au bord du lac, ainsi que dans

•la contrée de Renens, petites villas familiales avec jardin. Prix
modestes. Les plans seront établis au gré des amateurs. Affai-
res sérieuses. Pour renseignements et traiter, s'adresser Etude
A. Mercier, notaire. Renens. Place Gare 2. J. H. 3S304 P.

l iaiiMiII..,. III  .1 w

en tous genres
en laine , coton,

sole
Lainages, etc.

| au magasin

Savoie-Petitpierre
"ffiHanûOMHMaSai



avis
3*" Tonte demande d'adresse

l'une annonce doit être accotn-
pasruée d'un timbre-poste pour
la reooo.se t sinon celle-ci sera
expédiée non affranchie. "*C

Administration
de U

Feuille d'Avis de Nenehfltel.
tggggg5ggBgSBB3gBSBgBS

LOGEMENTS
A LOUER

an «entre de la ville (quartier
tranquille) , bel immeuble com-
prenant 15 chambres, cuisine,
chambre de bains, vastes dé-
pendances. Lessiverie, jardin,
terrasse. Belle vue sur le lac.

Conviendrait particulièrement
pour grande famille, pension-
nat ou bureaux.

On louerait éventuellement
séparément ;

A. 9 chambres, cuisine, cham-
bra de bains ; jardin, terrasse ;

B. 5 chambres, cuisine et dé-
pendances.

S'adresser, pour tous rensei-
gnements, chez M* Paul Ball-
lod. notaire, faubourg du Lae
U, à Neuchatel,

CHAMBRES
.¦i ¦ i.  ¦ 1 1  1 1 1  i

Chambre meublée, 13 fr. par
Inols. Champ-Coco 82.

Jolie chambre meublée, a 3
Uts. Vienx-Châtel 23. 1er.

Belle grande chambre meu-
blée à louer, jouissance de ter-
rasse,, vue splendlde. Parcs du
Milieu 8, rez-de-chaussée.
«WWWPWWW I I  u n ¦ j mmmmmm.wm wmm

A LOUER TOUT DE SUITE
t jolies chambres non meublées,
au soleil, éventuellement aveo
part à la cuisine. Belle situa-
tion.

Demander l'adresse du No 481
au bureau de la Fenlllo d'Avis.

Au centre belle chambre meu-
hlée pour 1 ou 8 personnes.

Demander l'adresse dn No 487
au bureau de la Feuille d'Avis.

Chambre confortable, chauf-
fage central. Electricité. Sa-
hlous 33. 1er, à droite.

Jolie chambre meublée aveo
pension Louis Favre 13, 2me,
« ¦" ¦¦ ¦ ¦" ¦ i ¦  ¦ ¦¦ i .i

Jolie chambre meublée pour
monsieur tranquille. — Beaux.
Arts 15. 3me, à droite. 

Belle chambre meublée à 1 ou
2 Uts, au soleil, balcon, vue ma-
gnlfique, aveo pension. Deman-
der l'adresse du No. 464 au bu-
reau de la Feuille d'Avis.

Belle chambre au soleil, bien
meublée et chauffable.

Demander l'adresse du No 460
pu bureau de la Feuille d'Avis.

Jolie chambre pour monsieur
tranquille et rangé. Seyon 26,
Chaussures.

Chambre et pension. Ecluse
41. 1er étage. '
Belle CHAMBRE MEUBLÉE

Demander l'adresse du No 841
«u bureau de la Feuille d'Avis.

LOCAT. DIVERSES
Cave à louer
lie département de

l'Industri e et de l'Agri-
culture offre ù louer dès
maintenant  ou pour
époque & convenir une
grande cave non meu-
blée située rue du Châ-
teau lie.

Parcs, à louer un Immeuble
comprenant un local de 55 m*
«t une remise de 70 m*, ainsi
qu'un terrain attenant d'une
surface de 200 m2 environ. Con-
viendrait ponr garage d'autos,
atelier ou entrepôt. Etude Pe-
titpierre & Hotz.

Demandes à louer
Fiancés cherchent pour fin

octobre, commencement novem-
bre

LOGEMENT
de t ou 8 chambres. Demander
l'adresse du No 469 au bureau
de la Feuille d'Avis. 

On demande à louer, pour
tout de suite ou époque à con-
venir, pour

dame seule
LOGEMENT

de 3 ou 4 pièces, dans belle si-
tuation, à Neuchatel ou envi-
rons. On délire balcon ou vé-
randa. — Offres sous O. M. 485
au bureau de la Feuille d'Avis.

Réparations
de meubles anciens

et modernes par spécialiste
Bas prix

E. DUBOIS, antiquaire, Halles 7

Repasseuse
se recommande pour JonnuM
Faubourg de l'Hôpital 27.

MODES"
Bonne modiste se recomman-

de pour toutes réparation» H.
chapeaux de dames. Hochet 82mo étage. '

On demande
JEUNE FEMME

pour faire des lessives, aveu-tuellement pour repasser. S'a-dresser Papeterie, Terreaux t,

Englisli lisons
Qui donnerait chaque j0atquelques leçons d'anglais a jeu-

no Suisse allemand! Faire of-fres écrites aveo prétentions
sous chiffres E. G. 480 au bu-reau de la Feuille d'Avla,

Jeune homme donnerait boa.
nés

LEÇONS D'ALGÈBRE
à jeunes commençants. S'adres-
ser par écrit sons chiffres I N
483 au bureau de la Feuille dX
vis.

PENSION
entière ou partielle. Prix nw.
déré. — Demander l'adresse dn
No 413 an bureau de la Feuille
d'Avis. ~^

Cours de français
par institutrice diplômée, pou' jeunes filles de langue alleman-
de, le mercredi de 2 à 4 h, on
de 3 k » h.

A la marne adresse, Isooni
particulières de français, d'al-
lemand et d'anglais.

Demander l'adresse da No «2
au bureau de la Feuille d'AvI»,

- ¦  ¦ ¦ ¦  , ' i

Bonne cuisine
s l'emporter, h la ratios os
repas entier et la soupe depuis
11 heures.

Terreaux 5. rez-de-chaussée,
A louer bon

piano
Offres écrites sous N. 472 an

bureau de la Feallle d'Avis.
1 1  m

Bateaux à vapeur

Jeudi 30 septembre 1920
•i le temps est favorable,

Promenade
à l'Ile de Sf-Plem

à l'occasion des vendanges
Aller Hetonr

18 h. 45 • Neuchatel -f 18 h, J5
14 h.- | 8t-Biaise 18h. lk
14h. 5C I Landeron 17 h. 20
15 h.- I Neuvevllle | 171.M
15 h. 20 Y De St-Pierre'ft 17 h. v

Prix des places (aller et raton;)
Fr. ».-

Société de Navigation.

CONS ERVATOIRE
SALLE de MUSIQUE
Mardi 6 octobre 1920, à 20 hA

C O N C E RT
Pierre BREUIL

pianiste
¦¦ Au programme : •=a

Mozart, Schumann,
Chopin. Debnssy.

Programmes et billets (3 francs)
chez la concierge.

AVIS MÉDICfluT

ïï&vm
Corcelles

de reiout
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ON DEMANDE
tout de suite ou plus tard

i ton mil
sérieux et capable pour la pose
des volets à rouleaux en fer et
en bois

S'adresser à la Société anony-
me, Cari Hartmann, Fabrique
de volets à rouleaux à Bienne,

On cherche comme
DOMESTIQUE

un jeune homme de toute con-
fiance, sachant traire et soi-
gner 8 ou 4 têtes de bétail ; en-
trée tout de suite où époque à
convenir. Vie de famille. Faire
les offres sons H. S., poste res-
tante, Vauseyoa.

Apprentissages
Apprenti conducteur

Jeune homme Intelligent et
de r.onno conduite pourrait en-
trer comme apprenti conduc-
teur a l'Imprimerie centrale et
de la Feuille d'Avis de Neucha-
tel . Se présenter an bureau,
Concert 6. 1er étnore. c, o.

On demande un jeune gar-
çon fort et robuste comme ap-
prenti

maréchal
S'adresser à G. Jorns, k Co-

lombier 
Jeune fille, cherche place

d'apprentie chez bonne

couturière
Ecrire et envoyer conditions à
W. 488 an bureau de la Feuille
d'Avis.

PERDUS

llOll PIlÉUi
aveo contenu, Grand'Kue 4, 1er.

AVIS DIVERS
~

Personne
étant libre tous les matins, dé-
sire place dans un petit mé-1 nage. Ecrire à N. 474 au bu-
reau de la Feuille d'Avis,
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L. SULLIVAN
professeur

4, EUE DE L'ORANGERIE, i
Téléphone 11.03

GYMNASTIQUE
SUÉDOISE S5
s: :: MASSAGE

CULTURE
PHYSIQUE co

En-têtes de lettres
¦ pour 

machines à écrire
SUR

PAPIEKS DE
QUALITE SUPERIEURE

ÉCHANTILLONS
ET PR IX

SUR DEMANDE

Imprimerie Central e et de la
Feuille d'Avis de Neuohâtel S. A.

EMPLOIS DIVERS

Contre pension et tHambre
Suisse allemand, 22 ans, com-
merçant, aveo de bonnes no-
tions du français, cherche place
tout de suite d'aide dane un
commerce, etc., pour se perfec-
tionner dans la langue françai-
se. Offres sous E. C. G„ Poste
restante, Lausanne. JH36338P

RADIOGRAPHIE
Ensuite de la démission ho-

norable de la titulaire , le poste
de BADIOGRAPHE de l'Hôpi-
tal de Neuchatel est mis au
concours Les demandes de ren-
seignements peuvent être adres-
sées à la Direction de l'Assis-
tance de la Ville, qui recevra
les inscriptions accompagnées 1 '
de leurs annexes, jusqu'au 15
octobre 1030. à 6 h. du soir.

Représentants
demandés

Bon gain assuré par vente
d'articles de première nécessi-
té. Eventuellement, on donne-
rait dépôt. Offre» sous chiffres
C. 3884 U. à Publicités S. A.,
Bienne. J. H. 10576 J.

On demande

des ferblantiers
POUR LA FRANCE

bien rétribués. Demander l'a-
dresse du No 484 au bureau de
In Feuille d'Avis. __
Jiw sténe- dactylographe
cherche place. Demander l'a-
dresse du No. 471 au bureau de
la Feuille d'Avis .

Electricien
oanable est demandé tout de
suite chez Alb. Spreng, instal-
lateur, à Peseux.

Jeune garçon
16 ans (Bernois) .

CHERCHE PLACE
dans magasin ou autre com-
merce, en échange de sa pen-
sion, où il aurait l'occasion
d'apprendre le français. Offres
sous Gc. S947 T., a Publicitas
S. A.. Berne. J. H. 18858 B.

Jeune homme cherche place,
éventuellement dans uno

laiterie
où il pourrait se perfectionner
dans la langue française. S'a-
dresser à J. Briigger, Laiterie,
Frntigen (Berne) . 

La Confiserie Suisse, Ch. Re-
naud, à Cormondrèche, deman-
de des jeunes filles comme

emballeuses •
Se présenter le matin.

Commissionnaire
Maison de la place, comesti-

bles, denrées alimentaires, cher-
che jeune commissionnaire; en-
trée immédiate. Faire offres
par écrit. Case postale No 3688.

Employé de tan tasie
Suisse romand, environ 25 ans,
sérieux, débrouillard, connais-
sant les travaux de bureau,
ayant éventuellement déjà tra-
vaillé dans une Imprimerie ou
papeterie, est demandé pour en-
trée le plus tût possible. Offres
sons Z 14651 L à Publicitas 8.
A„ Lausanne. - J H 36329 P
¦¦¦ nHacanuairaMa»

On cherche J. H. 36339 P.

lititt
à la commission, pour distille-
rie, fabrique de liqueurs et si-
rops. Amélioration des eondl- .
tions. suivant preuves de capa-
cités. Adresser offres aveo réfé-
rences sous G. 14739 L., Publici-
tas S. A» Lausanne.

lO à 12 fr.
par jour peuvent être gagnés
par dame ou demoiselle en col-
portant un article d'alimenta-
tion très courant , Ecrire sous
chiffres A. B 458 au bureau de
la Feuille d'Avis. 

Magasin h papeterie
demande employée, si possible
au courant de la partie. Adres-
ser offres aveo prétentions de
salaire et photographie, à case
postale 5825. Neuchatel.

JARDINIER
Jeune homme de toute mora-

lité, expérimenté dans son mé-
tier, cherche ulaoe de jardinier,

•dans maison particulière ou en-
treprise. Certificats a disposi-
tion.

Demander l'adresse du No 488
au bureau de la Feuille d'Avis.

VIGNERONS
On demande deux bons vigne-

rons pour la culture de 60 ou-
vriers de vignes. Eventuelle-
ment on «'arrangerait aussi
pour une culture c à la moi-
tressâ ». S'adresser au No 58,
Anveruier. o. o.

ON DEMANDE
terrassiers. -mineurs, tran-
che urs, maçons, tailleurs do
pierre sur chantiers construc-
tion chemin de fer. Travaux à
la tâche. Pension 6 à 7 fr. S'a-
dresser Entreprise Gautbronet-
Camponon. à Pontarlier, Chaf-
fois et Chapelle d'Huin (Doobs),
Fonoine-le-Hant (Jura. France)

Chauffeur
expérimenté, demande emploi
chez commerçant ou partions
lier. Certificats à disposition.
Faire offres écrites à V. 452 au
bureau de la Feuille d'Avis.

Jeune fille- de 22 ans, cher-
che place de

VENDEUSE
dans un magasin de la ville, où
elle aurait l'occasion de se per-
fectionner dans la langue fran-
çaise. Demander l'adresse du
No 477 an bureau de la Feuille'
d'Avis.mm i i i ¦ !'i.

Homme marié

cherche emploi
de manœuvre ou autre. Offre»
écrites sous E. P. 457 au bu-
reau de In Feuille d'Avis.

HOMME, de 29 ans, connais-
eant bien la forêt, cherche pla-
ce dans

sine OD As rallier
Demander l'adresse du No 461

an bureau de la Feuille d'Avis.*
Bon REMONTEUR de finissa-

ges 1S lig, ancre, sachant aussi.
faire l'emboîtage, trouverait
travail assuré pour 25 semaines
au comptoir. Offres écrites a
H. P. 445 au bureau de la Feuil-
le d'Avis. , .

DioisÈîfleigai
sont demandées comme person-
nel supplémentaire pendant le
mois de décembre par maga-
sin de la ville. Offres écrites
avec références sous H. L. 478
au bureau de la Feuille d'avis.

Domestique-emballeur
pouvant s'occuper aussi de tra-
vaux de menuiserie, est de-

mandé par un magasin de la
ville.

Offres écrites avec référen-
cée et prétentions des gages,
sous chiffres E P. 473 au bu-
reaw de la Feuille d'Avis.

POUR COUTURIÈRE
Jeune couturière de la Bais-

se allemande, cherche place
d'ouvrière en vue d'apprendre
le français . — S'adresser pour
renseignements Cote 81, rez-de-
chaussée.

Famille de H grandes person-
nes, soigneuse et tranquille,
cherche à louer tout de suite
ou à convenir

logent ou gel maison
de 8 ou 4 chambres au Vigno-
ble. Offres sous P 15615 C à Pu-
blicité S. A» La Ohaux-de-
Fonds.

On demande à louer pour tout
de suite

petit appartement
8 ou 4 chambres. — S'adresser
Schmid, Port-Roulant 19.

On demande à louer

logement
de 4 à 6 pièces, si possible cham-
bre de bain, balcon-ou véranda.
Demander l'adresse du No 444
an bureau de la Feuille d'Avis.

On cherche à louer, pour tout
de suite ou époque à convenir,

LOGEMENT
bien exposé, composé de trois
chambres et cuisine avec dé-
pendances, soit à Colombier ou
environs. S'adresser à O. An-
toine, Etablissement horticole,
à Colombier.

On demande à louer un
jardin

Offres à, la Mercerie des Sa-
blons; 

On demande a louer ou à
acheter, hors de ville,

MAISON
de 3 ou 4 pièces avec dégage-
ment. Adresser offres détail-
lées par écrit à X. N. 455 au
bureau de la Feuille d'Avis.

OFFRES
On cherche, pour jeune fille

de .15 ans. Suissesse allemande,
'>lace de

VOLONTAIRE
dans bonne famille où elle ap-
prendrait bien la langue fran-
çaise. Mme Wyss-Renk. Anet.

Jeune fille
robuste, de 19 ans, cherche pla-
ce dans famille romande pour
aider au ménage. Vie de fa-
mille et bon traitement exigés.

Demander l'adresse du No 489
au bureau de la Feuille d'Avis.

JEUNE FILLE
30 ans, Suissesse allemande, ac-
tive, ayant suivi 2 ans l'école
secondaire, cherche place dans
famille Suisse française parti-
culière, pour les travaux du
ménage où elle aurait l'occa-
sion d'apprendre le français. —
Offres écrites soug D. A. 486 au
bureau de la Feuille , d'Avis....

Jeune |ille
connaissant les travaux du mé-
nage cherche remplacement; en
ville. Parce 86, 6. P. 1er étage.
aawaaiaBaaa âaaanoaamaaaapiâmaaaaaBBBMaaMaai"

PUCES
Madame Georges de Meurou,

Pommier 9. Neuohâtel, cher-
che pour le 1er novembre une

Ifflil ie illlïl
bien au courant de son service
et sachant repasser. S'adresser
& Chauvifiiiy près Bevalx,

BONNE
On demande une bonne, soi-

gneuse, connaissant bien la cui-
sine et les travaux d'un petit
ménage de deux personnes. Pas
de lessive, confort moderne.
Forts gages. S'adresser à Mme
Georges BERNHEIM. rue du
Pare 107 bis, à La Chaux-de-
Fonds. P. 23115 C.

Jeune fille
bien recommandée est deman-
dée pour aider au ménage. —
Offres écrites sous S. V. 463 au
bureau de la Feuille d'Avis.

Ou demande une

jeune fille
de confiance, pour aider aux
travaux du ménage et auprès
d'enfants.

Demander l'adresse du No 465
au bureau de la Feuille d'Avis.

Personne
d'un certain Age et de tonte
confiance connaissant la cuisi-
ne et tous les travaux d'un môTnage soigné est demandée pour
une personne seule, à Neucha-
tel. S'adresser à Mlle Courvoi-
sier, Bevalx.

Salie de la Monde
Jeudi 30 septembre 1920, à 8 h. '/«

Bionnnni Piccini
le grand Pianiste moderne

PRIX DES PLACES : Fr. 4.20 , 3.15 et 2.10
Location r.hez Hnc «Ï, OU
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i Banque Berthoud & C° |
j NEUCHATEL 0
i B

j LEYSIN - COLOMBIER - St-AUBIN m

£ MAISON PRIVÉE FONDÉE en 1850 •
B BCorrespondants de la Banque Nationale Suisse r"j

i DÉPOTS El COMPTES COURANTS i
I . à vue (comptes chèques) u J

remboursables sous préavis et à terme fixe fâJ
B B

j ' Conditions d'intérêts avantageuses mm

1 INSTALLATION SPÉCIALE S
i POUR LA GARDE DE TITRES S

j I Encaissement de coupons *' [
B et de titres remboursables ^il ___ BJ

S CHANGES S
H

: Sur demande, envoi sans frais de notre , '
cote journalière ,

B CHEQUES, LETTRES DE CREDIT ¦£
m B
M . m
ummmmmmM ^m mMMmmmMi m mmm
TEHPLE DU BAS - NEUCHATEL
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Jyudi 30 Septembre 1920
à 8 h. 15 du soir.

2e SEANCE D'ORGUE
M. Albert QUINCHE M1*Madeleine SEINET

ORGANISTE CANTATRICE
ENTRÉE FR. 1.60

chee Fœtlscb Frères S. A- et le soir au Temple.

Transports et ituiapcits
par route ponr tonte destination

par camions, aato et déménageuse capitonnée

Oamlpn-nutoinobile confortable pour promenade,
place pour U0 & 35 personnes, à prix modèles.

S'adresser au garage du Faubourg. - Téléphone 10.60.
- , .¦¦.¦¦, - .¦„¦¦¦.. , ¦ .. .. . ,. ¦ ¦  , , i  m , m  .. ,¦¦¦

| SOCIETE SUISSE §
g pour l'assuranc e du mobilier, à Berne §
§ Association mutuelle d'assurance fondée en 1826 g

8 CA PITAL ASSURE : 7 milliards 600 millions 6
§ RESERVES: 16 mutions g
0 O
g La Société assura contre l'incendie, le ehomage, 9
x les pertes de loyers ré.-uliant d'incendie, ainsi que con- g
0 tre le Toi aveo effraction. Q
g Uomtitions très avautast-uses pour toutes ces assurances, o
Q Tous dommages sont réglés d'une manière expédittve et Q
O loyale. ' O
2 S'adresser, pour tons renseignements, aux agents dans S
O chaque locali té ou aux agents principaux. g

1 G. FAVKIi & E. SOGl'EL, notaires §
g 14, rue du Bassin, à Neuchatel. g
§00000000000000 ^̂

Electricité Peseux-Corcelles - Cormondrèche
et résean de la Neuchàteloise

Pour tous travaux d'installations électriques, réparations,
modifications d'éclairage, chauffage , sonneries, téléphones, etc.,
s'adresser à

M. ALF. ROSSIER
ÉLECTRICIEN — CONCESSIONNAIRE

Gi and choix d'appareils électriques, fers a repasser, bouillottes,
réchauds, lustrerie, f'tc, Renseignements et devis à disposition.
PES EUX, run de la Gare 5. — THléphone, 17.88. c. o.
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H VIGNERON
Le Département de l'Agriculture cherche un vigneron expé-

rimenté pour la culture d'un lot de 83 ouvriers de vignes, que
l'Etat possède à l'Abbaye de Bevalx. Conditions avantageuses.

Pour renseignements et inscriptions, s'adresser au Départe-
ment de l'Agriculture, au Château de Neuchatel, Jusqu'au 15 oc-
tobre 1920.

Neuchatel, le 38 septembre 1930. P. 5908 N.

JlBirj
i CHAPUIS & GRAU |
O Commissions • Expéditions G
g pour tons pays g
g Déménagements |
S 9t recommandent g
S BUREAU: Fb«. da Château Z |
g Téléphone 7.48 g

FEUILLETON DE LA FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL

PAR 4

JOSÉ VINCENT

n
1er août.

Je m'ennuie, je m'ennuie.
Je me trouve trop seule, — Léonce et Raoul

étant trop bambins encore. Et j'ai l'impression
quTl me manque, là, tout près de moi, vivant
de ma vie, quelqu'un, je ne sais qui, un aîné,
Wen entendu, dont la pensée serait tout ensem-
ble jeune et mûre, qui m'aiderait à façonner
mon intelligence et mon flme... Je me sehs mal-
habile à faire sans aide cette délicate besogne.
Mon initiative, à mol, est indolente et timide.
Et je ne vois pas qu'autour de moi on fasse
gxand'chose pour la rendre plus audacieuse et
plus énergique...

On enjolive nos dehors, à nous autres, jeunes
iilles, comme si nous ne devions plaire qu'avec
nos chapeaux et nos affiquets. Le reste, le de-
dans mystérieux, s'achève au petit bonheur, ou
reste à jamais brut...

Maman s'abîme dans les menues, mais com-
pliquées occupations que lui Impose notre lo-
gis immense et inconfortable. Grand-père m'ai-
me, mais 11 m'ignore. Il ne devine rien des
pensées nouvelles de < cette petite >, comme il
dit, qu'il voit toujours en robe courte, zézayant
à sa poupée, ou disant à son bon-papa :

s— < Drant-père, un dateau, si vous prie. >
¦ —.— n

Reproduction autorisée DOUX tous les Jonrnan*
iront on traité aveo la Société de» Gens de Lettres.

i août.
Quelle journée, Seigneur I Et quel coup de

théâtre !
Cet après-dîner, à l'heure du courrier, grand-

père me dit :
— Marguerite, je crois qu'il y a des lettres

pour toi. Mariette les a mises sur la table de
ta chambre... . ,

Sur ma table, en eftet, 11 y avait deux lettres.
J'ai reconnu l'écriture de Noël et celle de Cé-
cile Boisserou.

La lettre de Cécile était sans grand intérêt.
Mon amie m'y annonçait son imminent retour
des eaux et sa venue prochaine.

Celle de Noël portait deux timbres sur l'en-
veloppe. Elle était très lourde.

Tout de suite j'ai deviné.
Et j'ai lu ceci :

Saint-Mandrier, 2 août.

< Petite Guite,

> Sans doute tu auras soupçonné, au poids
et à l'ampleur de cette lettre que j'ai la folie
de t'envoyer, ce que contiennent ces pages. Que
veux-tu ? Je ne peux pas plus longtemps taire
ce que "je sens... Devant toi , — oui, devant toi,
Guite, qu'autrefois, petit garçon, j'ai si souvent
houspillée et tarabustée en tyran — devant toi,
dimanche, tu sais bien, sous le kiosque rusti-
que, â l'heure des vêpres, j'ai eu peur de par-
ler, j'ai eu peur de tes yeux, peur d'un sourire
ou d'un mot méchant... Juste retour, Noël... Je
m'étais pourtant bien promis de ne point quit-
ter Saint-Roch sans m'être délesté de mon se-
cret. Et, sans la présence de vos hôtes du soir,
odieux gêneurs, gaffeurs épais, — je m'en étais
donné à moi-même ma parole d'honneur —
j'aurais profité de ce doux moment de la veil-
lée et de la pénombre laissée par l'abat-jour, en
dehors du cône lumineux qu'il fait autour de

la lampe, pour te murmurer le grand mot. Ton
grand-père, de son sommeil harmonieux, com-
me à l'accoutumée, eût généreusement couvert
ma voix. De fil en aiguille, je t'aurais tout dit,
sans qu'il te fût possible de protester trop ver-
tement.. »

Alors, je te l'apporte maintenant, mon secret,
avec bien moins de frayeur, avec un petit trem-
blement tout de même que te révélera mon écri-
ture, à la pensée qu'après-demain, à une heure,
tu seras dans ta chambre, ou dans un coin du
jardin, peut-être dans le kiosque aux campa-
nules, en train de lire cette terrible lettre.

Oh 1 je ne vais pas embellir la réalité el faire
remonter à ton sevrage mon cher amour d'au-
jourd'hui. Non. Tu n'as longtemps été poiir moi
que la classique petite amie avec qui l'on a
fait — passé trois ans —* des pâtés de terre
mouillée, avec qui, dans les bons jours, on a
daigné jouer à la poupée, et qu'où a, dans les
mauvais, en vilaine petite brute, sauvagement
battue pour un bout de pâte de coing, long-
temps, longtemps, tu as été pour mol la bonne
camarade d'enfance, avec qui l'on va la main
dans la main parmi les vignes, sans que cela
fasse le moins du monde palpiter... Celte ca-
maraderie, du reste, presque fraternelle et si
fréquente entre marmots masculins et fémi-
nins, est chose si normale et semble si bien de-
voir toujours demeurer telle, que les mamans
et les grands-pères, qui n'observent point et qui
sans doute ont oublié leur jeunesse, ne démê-
lent pas le sens passionné d'un baise-main
d'apparent badinage... et, par bonheur, laissent
faire.

< Il y a six mois, la tempête qui a si bruta-
lement et si vite bousculé nies molles résistan-
ces n'avai t pas encore éclaté... J'étais alors tout
à la fièvre de mon travail, faisant de l'art mé-
ticuleux et correct en vue d'un concours très

classique et fort ennuyeux. En consciencieux
élève, j'avais oublié Besnard et ses toiles écla-
boussées de reflets. Dévotement j'accueillais
l'enseignement des professeurs qui veulent tai-
re des peintres bien sages... Certes, je ne pen-
sais pas à l'amour, petite Guite. J'avais seule-
ment alors le souci de n'estomaquer point, au
jour fatidique, par une peinture violente, les
messieurs très austères qui me devaient juger.
J'étais tout à la joie sobre de peindre, selon la
tradition d'un Cabanel, les filles de Jephté, des
Psyché, des Eros et quelques Vénus jaillies de
l'écume marine.

< Et puis, à ce moment, tu étais toi-même
tout autre qu'aujourd'hui. Façonnée à l'image
des héroïnes de romans pour jeunes filles, tu
étais jolie, certes, mais d'une joliesse simplette
et sans nuances qui ne me touchait point. Tu
avais les manières fines, „ mais concertées, des
pâles écolières qu'essaie de styler le profes-
seur de maintien. Et je pleurais ta bonne grâce
soigneusement cachée sous des gestes appris...
Je grinçais même quelque peu en te voyant
exécuter < à temps égaux et par ressorts > quel-
que protocolaire révérence.

< C est au gué du mas de Coural, lors de
mon avant-dernière venue à Saint-Roch — tu
te souviens ? un lundi de Pentecôte — que,
pour la première fois, j'ai senti se troubler
mon âme, jusque-là calme.

< Pourquoi ce jour-là ? Pourquoi pas la
veille ? Pourquoi pas encore plus tôt ?... Sûre-
ment, tu n'avais pas attendu cette date pour
devenir charmante... Pourquoi ne m'en avisais-
jo point ?... Puisque cela devait être , autant eût
valu que cela fût plus tôt. J'ai peut-être perdu
bien du temps à ne pas t'aimer.,.

< On ne sait jamais comme cela vient...
« Je me rends compte pourtant que les sites,

l'ambiance, une certaine qualité de lumière, un

ciel plus bleu que de coutume, des oiseaux pif
bavards, doivent être, à certaines heures, com-
plices des tendres folies, s'ils ne les font naître.
Les séductions de tel climat, l'originale splen-
deur d'une certaine nature, préparent sans dou-
te au premier émoi. On trouve parfois dans tel
cadre tant de beauté, tant de fraîcheur et tant
de jeunesse, mais si haut épandues au-dessus
de nos têtes, et si loin, au delà de nos mains
tendues, que l'on finit sans doute — ce doit

être quelque chose comme cela , — par chercher
instinctivement tout près de soi quelqu'un *
qui se résument et s'enclosent cette jeunesse,

cette fraîcheur et cette beauté trop lointaines.
« Ce quelqu'un, moi, ce jour-là, je l'ai trou-

vé...
< Tu te rappelles ?... Le soir, comme nous

revenions du mas, ton grand-père nous fit ps*
ser la Reuille au gué de Planés...

< Le mas flamboyait face au couehant «

semblait tout d'or. Le soleil s'y réverbérait com-
me la lumière des cierges dans une châsse. W

ciel était d'argent fondu à l'entour du soleil,

plus haut vert pâle, tout bleu au zénith... A no-

tre gauche, assez loin, le petit pont de DrabïW
jetait sur l'eau son arche-joujou, harmonie""
et puérile.

< Il avait plu la veille. Le ruisselet avait M*
Son eau jaune faisait l'importante comme ceU«
d'un ruisseau pour de bon, avec un clapo'18

plein de suffisance, avec de plaisants P6"™
tourbillons et de fines rides, quand elle frOla»
des galets...

c II nous fallut, le pont étant trop éloig^
passer le gué sur les blocs fichés debout' 

coŒ'
me d'énormes dominos, dans le sable An a

ruisselet...
< Comment te dire maintenant ? .
« Soudain j'oubliai le pont, le ciel dWnt

et le mas...

k L'OMBRE DU PIN

4a8Eaa*£kWa>aMHSaK33aWMMaM

I

PBElHlfeir .E HARQUE g
FHANQAISE

A U T O M O B I L E  (f
demande agent» pour les jjjj
cantons de Vi'ud, Friboùrg, a
N eu chat' I et Valais. S'adr. B
sous chiffres A. .633 X. à Pu- 1
bllcitas, 8. A ,  Genève. $



<Tu passais l'eau, Guite, à ce moment. Tu
passais l'eau...

Sur le tnestier d'un si vague penser
Amour ourdit les trames de ma vie.

< Ah ! ta manière résolue, désinvolte et gail-
larde de bondir sur la première pierre, puis
de le pencher un peu, de f incurver en C, puis
¦fe retrousser ta jupe et de sauteler ensuite jus-
V'à l'autre bord, de bloc en bloc, comme un
"loineau !

< Ainsi qu'un enfant tout heureux de trouver
dans le monde et dans la vie une nouvelle rai-
s°n de s'étonner, j 'admirai de tous mes yeux
^ silhouette bondissante, surpris infiniment
^"a si simple épisode eût sur-le-champ en
"toi un si immense retentissement..

< Tout ce soir-là, je gardai l'obsédant souve-
1111 de ton corsage à pois bleus, celui aussi du
s°nrire matois de tes yeux, qui n'étaient plus
dl1 tout d'une petite fille...
, <Le lendemain fut pour moi une vilaine
l°irnée d'intime tempête... Le charme sans
°"te avait opéré déjà depuis quelque temps,

811118 que je m'en fusse douté. Et j'étais, à part
w, scandalisé de m'être laissé vaincre, sans
f * *  songé à lutter, sans avoir rien pressenti,
en vu venir, comme un grand dadais de jeune

Premier frappé par le traditionnel coup de fou-

*Le matin de ce pénible jour, je m'étais
, " moi-même ma parole que je te fuirais

e[ 
nément Jusqu'au moment de mon départ,

1"e j e passerais dans la compagnie de ton

Roch 
fe mes dernières heures de Saint-

ïai 
Cn 8*miuailt un soudain amour des tra-

k
"* agricoles... Justement on sulfatait... Hélas I

Tont • 
6 m'assomma- Et je revins vers toi...

j , . j 
aPrès-midi , comme un grand lâche, je

P'mlai, trottinant à ta poursuite, c<vm~c „\

tes talons eussent été aimantés, recherchant le
charme de tes propos, colorés maintenant d'une
verve que je ne t'avais jamais connue.

< Je n'étais certes point encore éperdu ; mais,
— et ceci était sans doute en partie la faute du
rapin qui est en moi — vaincu par la cadence
de ton pas, par ton port, par tes gestes, je ne
savais déjà plus priver mes yeux des douceurs
de ta présence. Ton allure était pour moi toute
nouvelle... Au pas dégingandé de la fillette dont
les mouvements n'ont pas d'harmonie et dont
les membres dessinent dans l'air tant d'angles
aigus, s'était substituée chez toi l'allure équili-
brée, l'allure onduleuse de la jeune fille. Ce fut
pour moi une subite et délicieuse révélation.

< Finalement, furieux contre moi-même —
voilà bien de mes contradictions — je me ven-
geai sur toi de ma défaillance. Je devins rude
avec toi , vilain, méchamment persifleur. Je
narguais tes moindres mots, ou feignais de les
accueillir avec une miséricordieuse condescen-
dance, comme on fait avec les enfants qui ne
savent pas ce qu'ils disent, et je m'efforçais de
ne point m'avouer à moi-même que ta pensée
aussi s'était mûrie et qu'en toi, peu à peu, com-
mençaient de s'épanouir les plus subtiles déli-
catesses du doux esprit féminin. Du haut de
ma sotte suffisance, j 'affectais de te toiser, com-
me le niais petit garçon qui dédaigne dans la
personne de ses toutes jeunes compagnes le
sexe auquel il doit sa maman.

< C'est de cela, petite Guite, c'est de cette
morgue si peu généreuse et de mes saillies in-
congrues, auxquelles tu répondais du reste par-
fois toi-même avec aigreur et non sans verve,
c'est de tout cela que j'eusse voulu te demander
pardon , l'autre dimanche.

< Loin de toi , avant ce jj imanche fameux, j 'ai
pris de DI"" "_L plus conscience de ma sottise,
01 de jour en j our, jusqu'à ce bien-heureux

dernier voyage, peu à peu j 'ai senti, sans pou-
voir m'insurger là contre, que ton souvenir et
ton image faisaient de ma pensée leur do-
maine...

•c Ah ! ce dimanche, permets que j 'y revien-
ne. Laisse-moi me rappeler le cher moment où,
peu après mon arrivée, tu m'es apparue, près
des thuyas, dans ta toilette blanche, forte de ta
jeunesse et de ta fraîcheur blonde, visiblement
fière de tes deux tresses vigoureuses et de ton
chapeau hardi, où des fleurs blanches trom-
paient la gourmandise d'une abeille, un peu
vaine aussi, pas vrai, petite Guite ? de ta lon-
gue taille et de ton pied cambré...

< Mol, je savourais tout bas la joie d'admi-
rer et de commencer à beaucoup aimer, quand,
en réponse à mon baise-main de lourdeau, tu
m'as décoché avec ta plus impertinente œilla-
de le vilain mot qui me rendit mauvais jus-
qu'au moment où tu me jouas la < Suite > de
Bach :

< — Monsieur Veyrac, on n'est pas plus ré-
gence.

< Comment se peut-il qu'une jeune fille
puisse mettre tour à tour dans ses yeux tant
de douceur et tant de perfide malice ? Expli-
que-moi cela, petite Guite... Peut-être, après
tout, n'en sais-tu rien toi-même.

< J'étais donc fort mal en point dès mon dé-
botté. Mais la grande folie, la crise définitive,
date de l'instant où tu t'es révélée, non point
pianiste, ce qui constitue à mes yeux un mé-
rite assez mince, mais réellement et profondé-
ment artiste. C'était fait de moi dès les premiè-
res mesures de la < Suite > . Trop de circonstan-
ces, d'ailleurs, faisaient de moi par avance un
vaincu : d'abord ton talent et la musique du
maître à jamais vénérable, et puis aussi la pé-
nombre aimable de la pièce où tu jouais — les
volets étant presque clos à cause de la grande

chaleur de ce jour-là, — l'écho très assourdi de
la liesse dominicale dans le village, le charme
d'être parmi les tiens comme un des tiens, la
joie pour mes yeux d'admirer tout ensemble la
sveltesse et l'ampleur de ton buste, enfin —
pourquoi te le cacher ? — un assez doux petit
orgueil à la pensée que tu devais peut-être aux
enthousiasmes de Noël de t'être si prestement
initiée à l'harmonieux secret du grand Bach...
J'ai savouré tout cela comme une gourmandise
inédite...

< Mais, Guite de mon âme, ma lettre n'en fi-
nirait pas, si je te disais toutes mes pensées et
toutes mes impressions du jour mémorable.

< Sache seulement que l'après-midi et le soir
— ô les campanules du kiosque ! — ce fut en
moi la plus furieuse bourrasque de pensées vé-
hémentes, et que, jusqu'à la nuit, je ne cessai ,
les lèvres closes et avec im air de ne songer à
rien, de te dire de cœur des tas de choses pro-
digieusement lyriques qui t'auraient peut-être
attendrie, à moins que tu n'en eusses pouffé ,
vilaine !

< Voilà, Guite, le mal est fait. Et c'est toi qui
es la coupable. Sois bonne au pauvre Noël...

< Moi, j 'ai voulu délester mon cœur trop
plein et un peu fourbu. Il le fallait... Tant pis...
Tu décideras ce que tu voudras... Au moins,
maintenant que j 'ai dit mon secret, je serai plus
tranquille. Et je n'aurai plus devant toi l'air
godiche du soupirant qui se contient... Le voile
est déchiré. Nous y verrons plus clair désormais
l'un et l'autre.

« Adieu , petite Guite, ne fais pas la moue si
je prends dévotement ta main et non moins dé-
votement la baise.

> Noël. >
A table, grand-père m'a demandé :
— De qui étaient les lettres que tu as re-

çues ce matin 2

— De Cécile et de Noël.
— Que dit Noël ?
— Bien... Un merci pour la large hospitalité

que nous lui offrons à Saint-Boch.
— Le nigaud !
— Des bonjours sans fin et tout plein de fa-

céties, suivant son habitude.
— A ce propos, a légèrement pontifié grand-

père, je ne trouve pas convenable ton attitude
vis-à-vis de NoëL Je voulais, depuis quelques
jours, t'en faire paternellement l'observation.

Très estomaquée de ces mots, et sûre d'autre
part d'être parfaitement en règle avec ma con-
science, au moins sur ce sujet, j 'ai arboré mes
plus grands yeux étonnés.

— Oui, ma chère enfant, a continué grand-
père, je ne te vois pas sans quelque déplaisir
décocher constamment à l'adresse de ce pau-
vre garçon des plaisanteries narquoises ou mê-
me blessantes. Cela sort de la retenue natu-
relle à la jeune fille bien élevée et pourrait
avoir finalement le fâcheux effet d'éloigner de
chez nous le fils de mon pauvre ami Veyrac...
Je serais désolé que cet enfant, dépité par tes
sarcasmes, cessât de considérer ma maison
comme la sienne.

— Pauvre agneau 1 ai-je dit.
Puis, d'un ton soumis, et les paupières baif

sées :
— On s'observera, grand-père.
— Petite masque !
O candeur du vieil âge !

(A suivre.)
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UN ESTOMAC D'AUTRUCHE

L'AUTRUCHE. — Mais il a un estomac d'autruche, ce gaillard-
là I II digère même des cailloux.

LE SINGE. — Pas étonnant, ma chère, tu ne vois donc xias
qu'il prend du CHARBON DE BELLOC.

L'nsage dn Charbon de Eelloc en poudre on en résultant de mauvaises digestions, les aigreurs,
pastilles suffit ponr guérir en quelques jours les lés' renvois et toutes les affections nerveuses do
maux d'estomac et les maladies des Intestins, en- l'estomac et des intestins. J, H. 32001 D.
Write , diarrhées, etc., même les pins anciens et
les plus rebelles à tont antre remède. Il produit Prix dn flacon de Charbon de Belloo en pon-
une sensati on agréable dans l'estomac, donne de dre : 4 fr. Prix de la boite de Pastilles Belloo :
l'appétit, accélère la digestion et fait disparaître 2 fr. 50. — Dépôt pénéral 1 Maison PREPK. 19,
la constipation. Il est souverain contre les pe- rue Jacob. Paris. Dépôt général ponr la Suisse :
santeurs d'estomac après les repas, les mltrrainos VINCI & Cie. rue Gustave Revlllod 8. Genève.
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! Automobiles T. H. Schneider I
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ÉCRITEAUX MOÛT
Grand format sur carton

» » sur papier
Petit format sur carton

» » sur papier
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Neuchatel.
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Symphonie
Pièce de résistance de nos programmes de mu-

Bique orchestrale, la symphonie fait le désespoir
des snobs et la joi e des vrais amateurs de musi-
que. Elle est l'expression la plus pure de la pen-
sée musicale d'un auteur. Point de paroles pour
en expliquer le sens, comme dans l'oratorio, point
d'action pour en éclairer les divers mouvements,
comme dans l'opéra. Cela ne veut pas dire qu'elle
eoit, pour cela, une forme d'art supérieure à l'ora-
torio ou à l'opéra, cela montre simplement
qu'elle est la forme qui requiert du compositeur
et des auditeurs des qualités les plus purement
musicales.

On a vu des compositeurs dont la technique
est.imparfaite réussir à créer des op éras sans dé-
fauts, tel Glnck. On ne verra jamais un sympho-
niste s'imposer, s'il n 'est maître do sa plume et
si sa pensée n'est vigoureuse.

On oublie trop souvent, et les compositeurs
eux-mêmes oublient parfois, l'origine de la sym-
phonie. On en fait une digression philosophi que
ou une action dramatique quand on lui demande
des développements compliqués , savants, ou la
lutte de deux principes opposés. Elle risque de
se perdre dans les nuages de la métaphysique
ou' de n'être qu'une musique de scène sans
l'action qui l'expliquerait, quand on méconnaît
son origine qni est la danse. Car c'est la danse,
et plus précisément les danses anciennes qui
l'ont engendrée. Il n'y a p£s de musique qui ne
dérive de la parole ou du geste. A trop l'oublier,
on risque de se perdre dans un art invertébré et
$ans saveur.

L'ancienne < suite » de danses, — dont l'ordre
était: Allemande, Sarabande, Menuet, Gigue, —
est la mère de la sonate moderne et de cette
sonate ponr l'orchestre qu'est la symphonie.

L'Allemande s'est muée en altegro} \a\ Sarabande,
d'origine espagnole, est devenue Yadagio de la
sonate classique, le Menuet fut remplacé dès
Beethoven par le scherzo et la Gigue, d'origine
anglaise, la plus rap ide des danses qui lorment
la suite ancienne, revit dans la finale de nos
sonates ou de nos symp honies.

On est généralement trop tenté de croire à
l'absolue liberté du créateur d'art. Certes le com-
positeur de musi que est libre, et rien au mondo
ne peut l'empêcher d'écrire son œuvre comme il
lui plaît. Mais la nature de cette liberté est sou-
ven t mal comprise. Les lois ph ysiques comme
les œuvres du passé imposent au musicien des
limites. L'accord parfait n 'est pas une création
de l'esprit humain , il est un phénomène naturel ,
il est produit par les harmoniques les plus sim-
ples d'une fondamentale donnée. La voix hu-
maine et les instruments de musique ont leurs
limites qu 'il faut respecter si l'on ne veut s'ex
poser à n 'être jamais interprété. Enfin, l'ensem-
ble des œuvres que le passé nous a léguées
Constitue une tradition dont U serait s tup ide de
ne-pas tenir compte. On recommencerait éter-
nellement les mêmes essais, on referait éternel-
lement lés mêmes œuvres et le progrès serait
impossible. Si le langage musical d'aujourd'hui
est plus riche et plus souple que celui des sauva-
ges, cela tient à ce que les compositeurs ont tenu
compte des efforts de ceux qui les ont précédés
et que leur effort a été donné dans le même sens
que le leur. Et que ce fait n 'apparaisse pas
comme tjne restriction et comme une gène. Ne
croyons .pas que les compositeurs d'aujourd'hui
soient empêchés de faire nouveau par la connais-
sance qu 'ils ont des œuvres anciennes. C'est bien
le contraire qui est la vérité. M. Maurice Emma-
nuel l'a fort bien dit : < Les œuvres fortes et nou-

velles ne sortent pas de cerveaux démunis et le
plus sûr moyen do dire quelque chose de nou-
veau est encore de savoir co qui a été dit. »

Le symphoniste moderne no peut se dispenser
de connaître les symphonies de Haydn, «de Mo-
zart, de Beethoven, de César Franck.

••• . . J ,. ..

Voyons un peu comment s'accompli t le mys-
tère de la composition d'une symphonie. Pour
beaucoup, la chose se passe dahsïcs transports
de ce qu 'il est convenu d'appeler l 'inspiration. Et
le labeur assidu, lo travail , parait devoir être la
ressource des malheureux qui ne sont pas inspi-
rés. Le malheur est qu 'il faut ranger dans celte
seconde catégorie la plupart , dé. ceux dont les
noms nous sont parvenus, et, eu particulier,
Beethoven. On sait, par ses cahiers d'esquisses,
la somme lormidable d'efiorts qu 'exigeait do lui
la mise en œuvre d'une symphonie. Les thèmes
qui paraissent les plus simples et qu 'il n 'a eu,
semblc-t-il, qu à noter, reparaissent, dans sos
esquisses, sous toutes s.ortcs déformes, et l'on y
voit comment les mélodies les plus! naturelles et
les plus coulantes sont Je résultat d' un travail
acharné. Faut il en déduire que l'tiispiration en
est absente î — Non. mais il faut en conclure
qu 'elle ne suffit pas. Il ne suffit pas d'avoir quel-
que chose à dire, il fati t encore'donner à sa pen-
sée une forme. Pour cela il fant faire effort,
accepter le concours du temps, et se souvenir de
la loi qui veut que l'cnfantement ait lieu dans la
douleur. Je ne crois pas aux; 'œuvres faciles,
écrivait André Suarèsi elles sont facilement ou-
bliées. Tout doit venir de loin pour aller loin.

• *
Le symphoniste trace, d'abord s une esquisse

de son œuvre. Généralement écrite au crayon,
l'esquisse d'une symphonie a l'apparence d'une

sonate pour piano. Ello est écrite sur des sys-
tèmes de deux, trois ou quatro portées. Elle
contient l'essentiel de l'idée, la substance de
l'œuvre. Elle est comme lo dessin d'un tableau.
L'acte suivant est l'orchestration, c'est-à-dire la
mise en partition de l'esquisse.

On sait que le cahier que le chef d'orchestre a
sous les yeux, pour diriger une œuvre, contient
les parties de tous les instruments, il se nomme
partition.

Orchestrer, c'est-à-diro revêtir 1'esqnisse des
couleurs variées des différents timbres de l'or-
chestre, est un jau , un plaisir, pour le musicien
habile pour lequel l'instrumentation, les particu-
larités do chaque instrument, n'ont point de
mystère.

•••

Et quan d la partition est mise sur pieds, tout
est il fini ?

C'est alors que tout commence. Il faut faire
copier les parties d'instruments, faire sa cour à
un chef d'orchestre, subir ses observations, par-
fois utiles, souvent inacceptables. Il faut subir
une exécution qui est rarement correcte (les chefs
d'orchestres réservant généralement leur temps
et leur peine pour les œuvres connues qui leur
permettent mieux de faire valoir leur habileté)
et lire, le lendemain, dans les journaux des
appréciations qui prouvent que leurs auteurs
n'ont pas com pris uno mesure de votre œuvre.

Si l'on pense au temps et à l'argent qu'un
compositeur doit consacrer à. la composition
d'une symphonie et que l'on songe au bénéfice
qu'il peut en retirer, — un succès qui dans aucun
cas ne peut améliorer sa situation matérielle, car
que peut-on faire d'un symphoniste dans la
société moderne? — on demeure stupéfait.

Qu 'un homme passe une ou deux années de sa
vie à écrire une symphonie, que cela lui coûte

un millier de francs (papier et irais de >.opic)
et cela pour communi quer à ses semblafeie* uno
façon do sculir qu 'il croit nouvelle , n'esl-ce yaa
merveilleux ? Ii y a là de quoi plonger dans
l' ahurissement les innombrables bourgeois qui
pensent qu 'un compositeur de musique est un
paresseux qui gagne beaucoup d'argent

(«Tribune de Lausanne >) Aloys Fornerod.

LIBRAIRIE
Musique nouvelle. — M. Frank Choisy, directeai

fondateur des écoles populaires Ue musique, publie
« Impressions d'Orient », berceuse et danse grecque,
deux œuvres expressives pour violon avec accompa.
gnement de piano.

La Revue do Genève. Editions Sonor, Genève.
Le numéro de septembre do la « Revue de Ge-

nève » contient un article do M. Cb.-S. Macfarîand ,
sur le « Peuple américain et ea responsabi lité inter-
nationale ». M. Macfarîand , qui parle au nom de
cinquante millions de protestants américains, est
l'bommo d'une grande idée : celle de la fédération
de toutes les Eglises du monde. Dans lo même nu-
méro se trouvent la lin du récit du général von
Kluck sur la bataille di la Marn e, la suite du bol
ouvrage de M. Albert Thibaudct : « la Campagne
aveo Thucydide », et celle du douloureux roman de
Gorki : « le Patron » ; enfin uno étude, pleine d'in-
téressants documents , de M. Nicolas Gay sur la
« Pologne et la désagrégation de l'Empire russe ».

Aux chroniques nationales se trouvent de remar-
quables pages de G. Ferrero sur 1*< Italie et le dra-
mo de la paix », un article sur le caractère tchèque
et les événements actuels en Tchéco-Slovaquie, par
M. Prokop Haskoveo. et un autre, do M. N. Jorga ,
sur la Eoumanie, ses conflits politiques et la situa-
tion de ses paysans.

La chronique internationale contient les impres-
sions de M. Camille Huysmans sur le < Congrès de
la deuxième Internationale à Genève », les problè-
mes qu'il a soulevés «t sa ligne de conduite ; un
article de M. Adolf KeHer, de Zurich, sur la « Fé-
dération œcuménique de* Eglises », enîin un ta-
bleau du mouvement International par M. Etienn»
Clonzot.

j Creuit foncier jfeuchatelois g
f à Dès le I er Juil let  1920, nous émettons |phà des BONS DE DEPOT pour une durée 'de* hÂ
«X» 1 à 5 ans, au taux de |§.
M K i/ o/ m
il- ** 's' l ° m
$5» timbre fédéral a notre charge ¥§
«g et bonifions, à partir du 1" Août 1920, sup £«

H LIVRETS D'ÉPARGNE ||

I un intérêt de 4 1/2 °/o I
«» .Nous rappelons qne les sommes qni <M
|8| nous sont remise s contre bons de dépôt §||.
f£S on snr livrets d'épargne, sont consacrées ||| h& a des prêts garantis par des hypothèques |||
£S sur des immenbles situés exclusivement p*
«| dans le canton de Neuchatel et ne sont |||
fgf pas affectées a des opérations commer- 3&
£S claies on industrielles/ P. 5703 N. «g
©S Neuchatel, août 1920. ' LA DIRECTION. tp
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SOCIÉTÉ DE BANQUE SUISSE
(précédemment Pury & G*<0

NEUCHATEL

Capital : Fr. 100.000.000 — Réserves : 31.000.000

La Société de Banque Suisse reçoit
des Dépôts de fonds contre

Obligations
(Bons de Caisse)

pour une durée de 1 à 5 ans ferme, au taux de

& 7* •/.
Ces Obligations sont remboursables à échéances

l fixes ; elles sont munies de Coupons semestriels.

La Banque prend à sa charge
l le timbre fédéral

Elle bonifie sur : | j  y

LIVRETS DE DÉPÔT 4 2 0un intérêt de

CIïïïïëS Bais Nasqués
à Beaujéjour Samsd£ î ™™ r° m

Pendant le bal , concours de costumes et de danse
NOMBREUX PRIX - Orchestre La Gaieté

Finance d'entrée :
Masque avec droit de danse et de concours, Fr. 3.—
Civil , sans droit de danse ni concours, » 2.—
Civil , avec droit de danse, supplément, » 3.—

Dimanche 3 octobre, lis 21 ï Bal inapi £?$ss
Finance d'entrée : Messieurs masqués, Fr. 3.—

Dames » > 2.—
Civils non danseurs, » i.—

QUAND BAL MASOUÊ
A LA ROTONDE Dimda^

8Jeulobr6
Pendant le bal , concours de costumes et de danse

NOMBREUX PRIX ¦ Orchestre Léonnessa
Finance d'entrée: Masques ou civils avec droit de danse, Fr. 5.-

Costumier officiel du Comité d'organisation : Maison
J.-Louis Kaiser, de Baie. , Location de costumes aux
dépendances de l'Hôtel du Soleil, dès le 1" octobre.
1 * ' ¦ \ —•' • . ' ¦ ¦» , ,.- . . . i ¦*

. ,^—-^^^——__.-.—M.—M^,, II-,,..—,,,,^—,,., ,. , |. |— r

I u ffl smiE imn
à Neuchatel

se recommande pour tout

I 

TRANSP ORT
par camions-automobiles j

ATTENTION - MASCARA D E S

€QSTwmims
à louer pendant les mascarades. Grand choix

CAFÉ DE LA POSTE, 1" étage. 

j f Institut d'Education Physique 1
i RICHÈME Frères gggggj 1

1 Qoe danse-t-on actuellement à Paris ? |
H LE PASSO DOBLE k
g| LE JAZZ-FOX TROT M
H EL SCOTIS ESPANOL -M
gS8 Ces 8 danses qui se partaient les faveurs des salons :̂
tif S distingués sont enseignées dans les (JOURS DE DANS* «
lH du Professeur Eus. RICHEME $|
S|| Ouverture des Dès maintenant: m
KM Çonrs en Octobre leçons particulier** m

H| Pourtouflrenseignementset inscrlptions.s'adresseral'InS' fc
$$ titut. 8, rue du Pommier. Neuohâtel. - Téléphone 8.*"J|mmmmmmmm^mMmmîÊm

M"B ïïetf t
Suis «S

a repris ses
leçons de p iano

I P°ur ie £Mrimestre 1
m Paiement, sans frais, par chèques postaux,

I jusqu'au 4 octobre f
 ̂

En vue d'éviter des Irais de 
remboursements, Éa

Wk MM. les abonnés peuvent renouveler dès matai-, JH
WÊ tenant à notre bureau leur abonnement pour le jM
& 4me trimestre, ou venser le montant à notre w

F Compte 9e chèques postaux IV. 178 J
B A cet effet, tous les bureaux de poste déli- £A
K ivrent gratuitement des bulletins de versements B
m (formulaires verts) , qu'il suffit de remplir à M
|£ l'adresse de la Feuille d'Avis de NouchfiM, fl
m sons chiffre IV. 178. jf
W Le paiement du prix de l'abonnement est fl<
B ainsi effectué sans bais de transmission, ceux- jl
| ci étant supportés par l'administration du m
A journal. 

^
W Prix de l'abonnement Fr. 3.75 B

B Prière d'indiquer lisiblement, an dos da M
E, coupon, les nom, prénom et adresse B
§30 exacte do l'abonné.
m. Les abonnements qui ne seront pas payés le B
B 4 octobre feront l'objet d'un prélèvement par M
K. remboursement postal, dont les frais incombe- B
B ront à l'abonné. j

gL ADMINISTRATION de la B
W FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL M

Association des Détaillants île Iifiil
•Noos rappelons à nos membres que les listes de tombola oui

leur sont présentées doivent être munies du timbre do la Société,
Ce visa n'est accordé que. pour des œuvres de bienfaisance publi-
que. Noos engageons nos membres à refuser toute collaboration
à des tombolas non autorisées par notre association.
. LE COMTrfi.

Mission Urbaine Allemande, Neuchatel

FÊTE D'AUTOMNE
à la Chapelle de l'Espoir

(Evole 43 b)

Dimanche 3 octobre 1920, à 8 h. du soir : Culte d'Actions de grâces
.Lundi 4 octobre, de 2-6 h. et de 8-10 h. du soir :

VENTE
en faveur de l'Œuvre (Thé)

Traits, légumes, pâtisserie, objets divers, etc. ; dons en es-
pèces seront reçus avec reconnaissance à la Chapelle de l'Espoir,
<dès VENDREDI après midi, 1er octobre.

Chacun y est cordialement invité.
' I -—- — ¦ ¦ . - i .  ¦ ¦ ¦¦„¦ — ., ¦ i M ,.^.M | . mi. mt•

î l^ffi^^ra 
SOCIÉTÉ CES AÏS DES 

ARTS 

|
| ^^^^  ̂

GALERIE IJOPOLD 

ROBERT 

|

|| |̂ yS| li Pais» nil f
y, JL'Expositïon rétrospective du Médaillenr x
o Henri HUGUENIX reste ouverte jusqu'au ±
o 10 octobre. %
????????????????????????????????????0»»»0»

Scuola iîaiiarta
RSaperfura I Ottobre

cor si diurni  per bambini e serali per adulti
'• '¦' '¦¦' ¦¦ -. .¦¦• '¦• -si ¦ (gratniti per Bli Itallani)

f  Cours d'italien pour les étrangers
Î2 h. par setaàine, gframmàire, lecture, conversation, interprétation
j i -dUrateurs classiques. — M fr. par ,an. 15 tr. par semestre.

COUES DË LATIN
. degré infiSïleur. moyen et supérieur. Le choix des auteurs à inter-

préter se fera après entente aveo les élèves inscrits.
2 h. par semaine : 50 tr. par semestre. 90 tr. par an.

'; ' ; v lh par s<"ttalne : 30 fr. par semestre.
Pour renseignements et inscriptions, s'adresser à Mme LEUBA-

PBQ'VENZAL, professeur, Terreaux 7, au 1er.

B
: 
ABAT T A l  

Ce soir : B

| AJrv l̂jJLBU I prix réduite j
Une ad mirable reconstitut ion I

ILE GALÉRIENS
«I ; ; Suite et Un. — Splendide drame captivant d'après : l
| . l'œuvre puissante de Balzac. — La dernière incar- M

I 

nation de Colin qui nous présente une fois de plus le Ci.»merveilleux talent d'un artiste comme on en ren- na
contre rarement. 13g

... Baby fflary OsbOme dans Au Pays de l'Aventure "
H. Comédie en ? actes, où Mary Osborne et son ami l'Af rique ' fh^ feront rire de tout cœur avec eux. Pïm « m
¦ Pathé-Journal, documentaire des plus Intéressants [I M
B Dès vendredi : Le Courrier de Minuit, par le célèbre |̂ JÎ
psi Frank Keenan - Châtiment ou le Martyre de l'Arménie. f A
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-¦ ¦"
_ T.—~î—

; 
¦ ¦' ¦ ' —¦mmmm m * ••• ¦ ¦ '¦"¦ ¦¦¦¦- - ¦ ¦-  — i M — . ¦ II i i ip

Pensionnat-Ecole ménagère
• ' •'•':'. Trogen (Appenzell, 918 m.) <t SoanenUoï »

Enseignement complet dans ' toutes lés branches ménagères.
Allemand. Musique. Sports. Situation élevée. Cours d'une demi et
d'une ' année entière. — Commencement des cours prochains :
18 octobre 1920. — Prospectus et références par la Direction des
cours ; J. H. 3913 St.

M. ftBCHSTEINER-ZBLLWEGER.
Maîtresse diplômée de l'Ecole secondaire et ménagère.

Reprise de commerce
. M. L. Spinedi a l'Honneur d'informer le public qu'il

a repris dès ce jour le commerce de M. Conslant Morel , rue
des Moul ins  41 • Il espère, par des mai ebandises de pre-
mier choix, mériter la confiance qu'il sollicite.

¦u»»—J.HJI IIIIIIIII nrrum rtni m ¦nmwmmi i

—-fS& ^
. &oar aarmntr parf ait pianiste

dÉëf Ë È if oVS ^ïSlATîirCORRESPONDANCE
Û f j  u 1/ Ensotone tout oo que les leçons orales

. m-  ̂ V r n'enselfient iamsij, Donna son splendide,¦ -Virtuosité, sûreté du Jau.— Permet d'étudier sonl avao rt ¦ grand profit. — Rond faolle togt en <roi semblait dtMeile.
Goura BINAT l'HARMONIB, Pour cumvanert eetxmpcgaer,
improviser. — Eapllqno toat , tett tout comprendra i¦WCLON.SolféO'.CHART .MAMDOîj P'r.Mi-MrTaspooctsnce.
DeBuadw très Intéressant P'û,a*j»*jj {£ gratuit et Irasea.
Cours A. SINAT, 7, rue Beau-Séjour , Lausanne

I ¦ JH41B02 C

Solidité, bieniaciure et prix modéré
sont les conditions dans lesquelles sont livrés
rapidement tous genres de travaux neufs
ou réparés par la Tonnellerie méca-
nique de Colombier.

s i
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Sociétés îiiiifOÈi le liiâi
(Société Suisse des Commerçants

et
Union Commerciale)

Ouverture des Cours du soir
pour Demoiselles et

Jeunes Gens
Lundi 4 octobre : Arithméti que commerciale.
Mardi 5 octobre i Comptabilité.
Mercredi 6 octobre : Allemand , français.
Jeudi 7 octobre : Géograp hie commerciale, anglais.
Vendredi 8 octobre : Sténograp hie, dactylographie.

Tous les cours ont lieu a. l'Ecole Supérieure de
Commerce, Se. présenter chaque soir à 20 h. précises, por-
teur du matériel nécessaire pour écrire.

Les participants au cours qui n 'ont pas encore effectué
le versement de leur finance de garantie, sont priés do
s'acquitter jusqu'au % octobre au plus tard. La pré-
sentation de la quittance sera rigoureusement exigée lors de
de la première leçon de chaque cours.

j j  La Commission des Etudes.

jjanqne pour Entreprises €lecîriqties
ZURICH ==—

Nous avons l'honneur d'informer MM. les porteurs des obligations suivantes de notre Banque;
Emprunt 4 %, Litt. A. d'un montant restant de Fr. 18,720,000.—

» 4 54, * D. de Pr. 5,000,000.— e t
» 5% ,  » H., Jv et K. de Fr. 25,000,000 (au total)

dont un coupon semestriel vient à échéance le 1er octobre 1920, de même que MM. les porteurs
des 858 obligations de l'emprun* 4 %, Litt. A., désignées par le sort pour être remboursées
le i" octobre iy20, que l'Assemblée générale de nos actionnaires . qui a eu.lieu ce jour, a
approuvé la proposition de notre Conseil , d'Administration , suivant laquelle le capital-actions
sera réduit de Fr. 75,000,000 à Fr, 18,750,000 à la condition que les arrangements projetés avec
les créanciers soient conclus conformément aux dispositions énoncées dans le plan de réorga-
nisation. ; ,' ,

Par un avis qui paraîtra ces jours, MM. les porteurs de toutes les séries d'obligations
et de bons de caisse seront convoque» en Assemblée des créanciers pour fin octobre prochain.
En considération des négociations en cours au sujet de la réorganisation , des paiements de
capitaux et d'intérêts ne peuvent malh.euretisement pas avoir lieu. Nous prions par conséquent
MM. les porteurs des titres Indiqués ci-haut de bien vouloir attendre l'assemblée des créanciers
et de s'abstenir d'entreprendre jusqu'alors des démarches juridiques.

Zurich, le 24 septembre 1920, ; . ;- Le Conseil d'Administration.

in Jim
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Sa recommande.

PESEUX
Bonne
PENSION ponr OUVBEBRS

aveo on sans chambre, chez
Mme HENKIETTE,

Primeurs, Grand'Rue 30.



nu <Journal de Genève > :
I/entourage d'un chef de gouvernement a

toujou rs une grande importance politique. Ses
collaborateu rs immédiat s exercent forcément
j Ur bien des affaires une influence considé-
rable. H es' donc intéressant de donner quel-
(.yes renseignements précis sur ceux que M.
Leygues a d'ores ©t déjà choisis.

Le premier ministre a pris comme chef et
chef-adjoint de son cabinet au ministère des
gdaires étrangères MM. Henri Moysset et René
pjnon. Peut-être aura-t-il en plus un cabinet
spécial attaché à la présidence du conseil,
comme cela s'est fait parfois .

M, Moysset est un universitaire qui est très
versé dans les choses d'Allemagne. Il fit des
séjour s prolongés dans ce pays, sur lequel il
publia, vers 1911, une étude intitulée : l'< Es-
prit public en Allemagne >, qui fut très remar-
quée. Il avait aussi entrepris un grand ouvrage
sur l'époque de 1848 en France. Mais depuis
la guerre, la politique active l'a plus attiré.
Lorsque, pendant la guerre, M. Georges Ley-
gues était président de la commission des af-
faires extérieures de la Chambre, il exerça
déjà en quelque sorte auprès de lui les fonc-
tions d'un chef de cabinet. Il manifesta dans
cette activité les plus grandes qualités d'in-
telligence et de perspicacité. Quand M. Ley-
gues devint ministre de la marine, il devint le
chef adjoint de son cabinet. Là aussi, il réus-
sit brillamment.

Quant à M. René Pinon , il est connu par
les nombreux écrits qu 'il a consacrés aux af-
faires diplomatiques, soit dans la < Revue des
Deux Mondes >, soit dans toute une série de
volumes. Il est professeur à l'Ecole libre des
sciences politiques. Pendant la guerre, il s'ac-
qttitta avec distinction de plusieurs missions.
Il fut notamment attaché au bureau des infor-
mations militaires du ministère de la guerre,
puis- au conseil interallié de Versailles pour
l'étude des questions diplomatiques.

Le gouvernement a décidé qu 'à l'occasion de
l'élection de M. Millerand, les administrations
de l'Etat auront congé mercredi.

Le bruit qui avait circulé au sujet de la re-
traite de M. Paul Cambon, ambassadeur de
France à Londres, paraît inexact ; on le dé-
ment à la fois à Londres et à Paris. Le < Dai'ly
Telegraph » déclare que même si l'éminent di-
plomate désirait se retirer, le gouvernement
{tançais ferait des efforts pour l'en dissua-
der. Des indications analogues sont données
à Paris, Il est donc permis de croire que la
France conservera quelque temps encore les
services de son représentant en Grande-Bre-
tagne,

Celui-ci est âgé de 79 ans. On sait qu 'après
avoir été de longues années ambassadeur à
Constantinoiple, il est à Londres depuis 190-1.

Il est probable que, dans ces conditions, M.
Paléologue, auquel on attribuait déjà le poste
de Londres, demeurera pour l'instant en dis-
ponibilité jusqu'à ce que quelque grande am-
bassade soit vacante, On croit que sa démis-
sion de secrétaire général du ministère des
affaires étrangères est due à certaines diver-
gences de vues entre M. Leygues et lui.

Autour du ministère Leygues

P O L I T I QU E
Pologne

Le président du conseil expose la situation
VARSOVIE, 28. - Après le* vacances d'été,

la Diète a repris ses travaux. Le "président "da
conseil Witos soumet à la Chambre l'exposé
ministériel dont voici les passages essentiels :

Il y a deux mois, je déclarais, à cette tri-
bune, au nom du gouvernement qui venait d'ê-
tre _ constitué, que son programme se résu-
mait dans la défense nationale et dans la con-
clusion de la paix. Ce programme bref et subs-.
tantiel était imposé par la situation dans la-
quelle se trouvait l'Etat. L'ennemi se trouvait
alors sur notre sol national, le mettait à feu
et à sang, et menaçait notre indépendance.

L'Europe entière se trouvait devant la pers-
pective d'une nouvelle guerre mondiale. Seule
la France comprit le danger. Dans les autres
Pays d'occident on réussit à faire croire que
les Polonais étaient des impérialistes trou-
vant la paix de l'Europe. Grâce à la propa-
gande, les envahisseurs ont su se faire passer,
devant l'opinion de l'Occident, pour les repré-
sentants d'une grande idée.

Après avoir indiqué les visées bolchévistes
pour établir la liaison avec l'Allemagne, où il
y avait des forces puissantes qui préparaient
®e attaque concentrée contre la Pologne, M.
Wltos rappelle que l'étranger, voyant les rou-
ges devant les murs de Varsovie, désespéra
de la Pologne et lui conseilla d'accepter • les
conditions de l'ennemi.

M. Witos rappelle ensuite l'effort de la na-
tion et du gouvernement, cet effort commun de
toutes les classes qui donna le miracle de la
Viatule. Il souligne la tâche accomplie par le
oaut commandement polonais, assisté par le
général Weigand, représentant de la France
™eval«resque. et, au milieu des applaudisse-
ments frénétiques de toute l'assemblée, il rend

hommage à l'armée et aux héros morts sur les
champs de bataille. Il insiste ensuite sur les
répercussions qu 'eut la victoire,polonaise sur
la situation politique internationale et cite lee
preuves que donna la Pologne de ses inten-
tions paci fi ques.

Aucune condition , dit-il , ne sera posée par la
délégation polonaise à Riga qui pourrait em-
pêcher la conclusion de la paix., et si les bol-
chévistes ont les mêmes bonnes intentions, les
négociations devraient amener la paix.

M. Witos constate avec regret que , malgré les
meilleures intentions , la Pologne n'est pas par-
venue à une entente avec la Lituanie :

Les .Lituaniens, au moment le plus critique
pour la "Pologn e, se sont unis, dit-il, aveo les
bolchévistes. Ils ont rompu leur neutralité et,
par l'occupation des territoires polonais, ils
ont entraîné le conflit armé. Ne voulant pas la
guerre, nous avons commencé les négociations,
mais les Lituaniens n'ont pas quitté notre ter-
ritoire. Ils continuent à collaborer avec les
bolchévistes.

Le président du conseil dit ensuite qu 'un
moment èritigû'e ést arrivé pour les troupes
ukrainiennes qui j ayant combattu bravement
à nos côtés' contre les . bolchévistes, viennent
de repousser les rouges au delà de Zbruez et
de mettre le pied sur leur territoire national.

Là nation polonaise, continue M. Witos, subit
entre temps un coup qui devait influencer for-
cément ses relations avec la République tché-
coslovaque. Un territoire foncièrement polo-
nais a été attribué aux Tchèques par la dé-
cision du conseil des ambassadeurs, décision ac-
ceptée par le gouvernement précédent. Notre
nation et notre gouvernement n'ont jamais con-
voité de terres étrangères et, à plus forte rai-
son, ne peuvent comprendre l'injustice qui
leur fut faite ipar la décision dans la question
de Teschèn et .du Spisz. Un abîme a été creusé
entre les deux nations liées par de nombreux
intérêts communs. Il est dans leur intérêt ré-
ciproque,' ainsi que dans . celui de l'Europe,
de combler cet abîme, et la Pologne, animée
des meilleurs intentions, est toute disposée à
y contribuer. La Haute-Silésie ae cesse d'être le
terrain des machinations allemandes, rendant
impossibl e le ̂ développement paisible de ce
paye depuis des siècles polonais. Il est à tous
points désirable : que le plébiscite ' soit effec-
tué le plus tôt possible, mais auparavant doi-
vent en être fixées les conditions exactes pour
rendre impossibles les abus.

A la fin, de son discours, M. Witos s-est
occupé des questions intérieures. U a souligné
l'attitude patriotique de toutes les classes et la
faillite de l'agitation bolchéviste, Depuis l'ar-
rivée au pouvoir du gouvernement actuel, pas
une seule grève n'a éclaté en Pologne.

La crise de la social-démocratie
tchécoslovaque

Au cours d'une visite du président Masaryk
au district minier de Pribam, il prononça le
discours suivant en réponse au discours de
bienvenue des ouvriers :

«Nous nous trouvons au milieu d'une crise
générale du monde entier. Votre orateur a
parlé de la crise du parti social-démocrate
tchécoslovaque, Je ne. voudrais pas éviter une
discussion a ce. sujet. Il faut voue rendre
compte que les partis socialistes avaient dans
notre République 9 ministres, dont le prési-
dent du conseil. Dans l'Europe toute entière
il û'y-*é pas un seul Etat dans lequel le* so-
cialistes aient une situation aussi considérable"^
Néanmoins les ministres ont "donné leur - dé-
mission et ce : sont les motifs de leur démis-
sion qui, sont la cause de la crise du parti. Le
socialisme tchécoslovaque traverse une crise.

Citoyen, l'agitation n'est pas un programme ;
l'enthousiasme n'est , pas un. programme non
plus. La meilleure volonté seule ne suffit pas,
si elle n'est pas guidée par le sang-froid et
par le raisonnement. Soyez convaincus qu'il
ne faut pas des poings pour résoudre cette
crise, mais bien des cerveaux.

Moi-même j'ai été un an en Russie. J'ai vu la
révolution russe. Je- constate en pleine con-
naissance de cause et en toute conscience que
l'exemple russe n'est pas fait pour nous Tchè-
ques. Celui qui croirait que nous pouvons faire
oe qu'on fait en Russie, se tromperait sérieuse-
ment, Vous ne trouverez en Russie ni commu-
nisme ni socialisme, simplement parce que le
peuple russe n'est pas mûr pour le socialisme,
Nous devons travailler en Bohême d'après no-
tre méthode à nous et d'après nos besoins à
nous. La méthode russe ne saurait nous conve-
nir. La Russie est une nation immense, mais
qui ne sait malheureusement ni lire ni écrire ;
elle est moins cultivée que vous et tout ce
qu'elle fait a un autre caractère, y compris
son soi-disant , communisme. J'ai déjà dit qu 'il
n'y avait en Russie pas de communisme, sauf
sur le papier. Les Russes sont des paysans et
pour les paysans il n'y a pas de communisme,
il n'y a que la propriété privée.

Dans mon message, je me suis déclaré pour
la socialisation et je m'en déclare, encore au-
jourd'hui partisan. Mais cette socialisation doit
être faite progressivement. On doit commen-
cer à socialiser par les entreprises qui sont
mûres pour la socialisation. Je dois vous dire
que le programme de socialisation avec de
grands mots ne saurait suffire. Ce qu'il nous
faut , c'est une socialisation par .J travail, d'a-
près un plan établi. Nous pourrons y arriver,
si nous ne nous laissons pas guider par des
mots d'ordre de propagande. Je sais que vous
êtes fiers d'être membres d'un parti révolu-
tionnaire. J'ai fait moi-même une révolution et
je sais ce que cela veut dire. Je suis convaincu
que nous devons faire cela, conformément au
niveau^totellectùéT de notre nation, dans la
paix et avec le consentement de tous.

Les changements sociaux ne pourront s'ef-
fectuer que si nous avons un plan déterminé.
Je n 'ai pas peur. J'ai perdu pendant la guerre
un îils, ma ïille a été incarcérée, ma femme
est encore actuellement malade. Tout cela n'a
pas ébranlé mes idées. A Rétrograde et à
Moscou, je me suis promené dans les rues sous
une pluie battante de balles. A Kiev , des shrap-
nels et des balles sont tombés par la fenêtre
dans ma chambre. J'ai été au feu, et précisé-
ment cela me donne le droit de dire qu 'au-
jourd 'hui où la révolution est faite , il n'est plus
de mise de jouer avec la révolution. Si vous
avez la possibilité de posséder la majorité dans
le gouvernement , il serait stupide de parler
de révolution.

Je ne peux que désirer que vous ayez un
socialisme vraiment scientifique, comme Marx

iui-même l'a souhaité. Alors nous aurons un
prolétariat qui pourra contrôler l'évolulion in-
dustrielle et vous, socialist es tchèques des deux
tendances, vous pourrez alors résoudre les
questions d'humanité et de ju stice dans la paix
et avec le calme indispensable. >

ETRANGER
" ¦ i i -  "

Inondation dans la vallée d'Ogsola. — La
vallée d'Oeeola (IseUe-Domo) a énormément
souffert de la récente crue des eaux.' La route
du Simplon n'est plus praticable ; en mainte
endroits elle a été comp lètement emportée par
l'eau. Le village de Balmanolesça a été très
éprouvé ; sur vingt maisons, il n'en reste que
six ou sept qui soient entières. L'église a été.
complètement rasée. U y a encore trente cen-
timètres d'eau sur la route.

A Iselle, les deux maisons des cheminots
ont été partiellement détruites.

Une femme-député; assassinée, — La «Ga-
zette de Lyck > (Prusse orientale) annonce que
Mme Thérèse Eschholz, qui exerce le doublé
mandat de conseiller municipal et de député
socialiste au Reichstag, , a. été trouvée, assassi-
née lunc,i matin dans son. lit à Schikprren près
de Lyck, L'auteur du crinj ie serait une demoi-
selle Thiele,' ex-professeùr au gymnase de
Lyck, et dont on a bpérë l'arrestation ; elle est
considérée comme irresponsable.

Lé laryngophohe. v-i Ceet lé nom d'un, nou-
vel'appareil téléphonique! «sans paroles >, qui
est:exposé à l'Olympia , à .Londres. Avec cet
instrument, il n'est plus -besoin de parler dans
un récapteur, car il s'adapte extérieurement
sur la gorge, enregistre les vibrations des cor-
des vocales et les transmet de telle façon qu'on
entend aussi bien les sons que s'ils étaient
parlés. L'enregistreur n'est pas plus gros qu'une
montre.

Certains corps de pompiers anglais l'ont dé-
jà expérimente et en disent grand bien. Il à en
effet cet avantage qu 'on peut s'en servir au
milieu du bruit le plus violent sans que celui
qui écoute perd e une syllabe du message, il
permet aussi de laisser la 'bouche tout a fait
libre pour respirer. Il sera donc très utile pour
les scaphandriers et en général pour tous ceux
qui téléphonent d'endroits bruyants : chambres
de machines, batteries, ateliers, sans compter
qu'il sera très utile en plein--air. - . . .

Le chapeau de bois. — On mande de Londres
que, l'été prochain, l'antique chapeau de paille
aura un concurrent sérieux, le chapeau de bois.
Ce n'est pas impossible car. la constitution chi-
mique de la paille et du bois est à peu près
semblable et les usages du bois sont devenus
légion puisqu'on n'en tire pas seulement, pour
l'habillement , du papier et de la toile mais en-
core de la. soie. Toutefois un grand chapelier
de Luton déclare que le chapeau de bois n'est
pas une nouveauté, qu'on en a déjà fabri qué,
mais qu'il .se casse plus facilement et se déco-
lore au soleil. Il ne croit donc pas que lé cha-
peau de pailla soit détrôné par son rival..

Accident d'aviation. — Un accident mortel
s'est produit lundi après midi à l'école d'avia-
tion de Bron près Lyon. Le lieutenant de ré-
serve Louvin accomplissait, au-dessus de l'aé-
rodrome, un vol de durée à une hauteur de
300 m., lorsque^ sans doute à la suite d'une
avarie, . l'appareil vint ^'écraser brrsquement
sur le sol. Les personnes présentes ne purent
que constater la mort du pilote, Un autre offi-
cier mécanicien, qui se trouvait également à
bord, a été grièvement ;bles»é. Il a stiççoinbé,
quelques heures après ï'aècident, ' ...: '

La course Gordon-Bej fnett. — EHè a étt liéu
hier à'Etampés 'par un eje}' couvert.

L'aviateur Kirsch faitîsdn premier tour, soit
100 kilomètres, en 21 m. 29 s., c'est-à-dire une
seconde de plus que le ̂ record établi par Sadi
Lecointe. ' F ; ,

De Romanet arrive . ensuite, bouclant le cir,
cuit en 22 m. 52 s. SadJ Lecoiute prend alors
le départ. L'Américain Rinehard .s' .nvole peu
après. On annonce un moment après que cet
aviateur , abandonne.

Kirsch a accompli les 200 kilomètres en
48 m. 52 s. Sadi Lecointe fait sa première bou-
c.'f> en 21 m. 86 s. De Romanet termine les 200
kilomètres en 46 m. 7 s.

De Romanet atterrit. Sadi Lecointe boucle
les 200 kilomètres en 43 m. 42 s.

Sadi Lecointe termine les 800 kilomètres en
1 h. 10 m. 17 s., soit à une vitesse de 260 kilo,
mètres à l'heure. Sadi' Lecointe bat le record
4u monde des 200 et 300 kilomètres.

De Romanet termine à son tour 'le parcours
en 1 h. 37 m. 50 s. se classant ainsi deuxième.

L'aviateur anglais Raynhara a atterri avant
de terminer les 100 kilomètres, son moteur
ayant des ratés.

Sadi Lecointe est donc déclaré vainqueur de
la coupe QLôrdon-Bennett. Par suite de cette vic-
toire, la France s'adjuge définitivement la cou-
pe. Sadi Lecointe gagné eh outre une somme
de 20,000 francs offerte1 par les aéroclubs de
France et d'Amérique.

Le vainqueur a réalisé une vitesse de 271,547
mètres à l'heure. A sa descente d'appareil, il
a déclaré que la course s'était très bien passée,
sauf durant le premier tour où il fut fortement
secoué. ;

Du haut du balcon
Bouleversement

PARIS, 29. — C'est ordinairement avec séré-
nité que la masse populaire envisage le chan-
gement du chef de-1'Étaf. jLe libre jeu des Ins-
titutions républicaines n'ést-il pas là pour aa-
6111$* automatiquement la transmission des
pouvoirs, qu 'il se soit agi de Poincaré, de Des-
chanel ou de Millerand; tout le monde a été
content ou du moins en a pris son parti.

Pour un certain nombre de citoyens et de ci-
toyennes, cependant, l'élection présidentielle
est un considérable bouleversement.

Espérances fiévreuses, dépits rageurs. Jalou-
sies, sourdes Intrigues ont leur place autour de
cet événement qui peut devenir un désastre ou
un coup de fortune.

Je veux parler là de l'honorable catégorie de
gens variés qui sous une forme quelconque,
sont au service de l'Elysée.

Songez à ce que peut être le poste envié de
chef des cuisines ou de grosse cuisinière en
cette bonne maison qu'est l'Elysée. La brave
femme, hier, n 'était qu une grosse cuisinière
comme les autres. Demain elle appartiendra à
l'Histoire sans compter; les petits profits et
l'augmentation qui va de soi. J'ai connu une
charmante personne qui trouva à faire un ri-
che mariage parce que brusquement elle était
devenue .< plongeuse > à la présidence.

Illustre et portraituré dans toutes les gazet-
tes fut le père Jousseln, barbier dé M. Fail-
lières et homme d'esprit, qui, chaque matin
venait de sa rive gauche, accommoder le chef
de l'Etat, lequel malgré sa gloire nouvelle res-
tait fidèle à son coiffeur. Les Figaros du quar-
tier de l'Elysée ne décoléraient pas.

Et quelle consécration que d'être le valet de
chambre du président de la République , c'est-à-
dire le confident quotidien de ses pensées, le
seul témoin de ses impressions intimes, le dé-
positaire unique de ses secrets l

il n y a pas que ces isolés, de qui le résul-
tat de l'élection peut transformer la vie totale-,
mépli il .y a la cohorte imposante des fournis-
seurs. • • ¦; , : ;

Leur prestige est grand dnnj le quartier. Je
ne parle pas de la maison « Ernesline Frères 5
ou < Ernest Sœurs >, qui avait l'honneu r d'ha-
biller Madame la présidente. Je ne parle pas
du joaillier de la rua de la Paix qui fournis-
sait le bracelet pour la Reine des reine*. . .

Il s'agit des respectables commerçants , auxi-
liaires indispensables des nécessités diverses
de l'existence quotidienne d'un chef d'Etat.

Quelle réclame, que d'avoir l'honneur de
fournir le bordeaux rouge, qu 'apprécie à cha-
que repas le premier magistrat de France. Se
doute-t-on des rivalités presque violentes qui
pendant une crise présidentielle peuvent met-
tre aux prises la demi-douzaine de crémières
qui ambitionnent d'approvisionner chaque jour ,
les cuisines de l'Elysée, de beurre frais et
d'œufs à la coque ! Sait-on que certain mar-
chand de fromage, lors d'une récente prési-
dence, sut remuer jusqu'à un sénateur ¦ pour
obtenir l'honneur suprême d'avoir la fourni-
ture exclusive des camemberts au chef de l'E-
tat.

Et quel plan de campagne subtil il faut pour
gagner la profitable bataille : Evidemment un
sénateur bien placé peut, si le président aime
le camembert, lui faire dire personnellement le
mot décisif qui aiD^rouvera telle marque, plutôt
que les autres. ...

Mais la grande affaire est de savoir qui sera
le grand majordome de l'Elysée, comment l'at-
teindre, quelles influences remuer. Sous M.

j Falliêres, c'était la cuisinière elle-rmême qui
I réglait les achats et c'était une terrible, femme.
i Parfois tout dépend d'un secrétaire particulier,
homme accessible — non pas certes aux argu-
ments sonnants mais ce qui est plus délicat —
à la persuasion, aux recommandations.

Et voilà pourquoi tous ces temps-ci, dans le
quartier de l'Elysée la charcutière, de la rue
Machin semblait si nerveuse ; voilà pourquoi
la boulangère du 17 de la rue Saint-Chose et
celle du 64: se regardaient si méchamment au
passage. Voilà pourquoi la petite porteuse de
lait elle-même, du Grand Faubourg qui chaque
matin brinqueballajt . ses boîtes à la présidence
a tellement de dépit de ne plus pouvoir con-?
tinuer, qu'elle en a oublié son amoureux,»

Henry de FORGE.

SUISSE
Un nouveau groupe parlementaire. — Sous

la présidence de M, Baumberger, conseiller na-
tional, a eu lieu l'assemblée constituante du
« groupe du travail » de la députation catho-
lique-conservatrice des Chambres pour les
questions concernant les ouvriers et employés,
ainsi que la petite industrie. Le nouveau grou-
pe, qui compte 25 membres, a désigné pour
faire partie de son comité M. Baumberger, M.
Dust, M. Gottret, M. Scheurer, conseillers na-
tionaux, et M. Siegrist, conseiller aux Etats.
Des sousrcommi&sions ont été nommées pour
étudier diverses questions actuelles, .- ; ¦¦.'•

L'aviation au service du cinéma, — Une So-
ciété de cinématographe de Zurich a, pris Finis
tiative très originale de se servir de l'aviation
pour sa réclame. Un hydravion de la Société
«Ad Astra > porte inscrit, sous ses larges .ai-
les le mot «Sumurum > titre d'un film sensa-
tionel. C'est, un début ; qui sait si d'ici quelque
temps, le «dessous? des avions ne se transfor-
mera pas en réclames volantes et que peu
à peu, le simple terrien n'aura plus qu'à lever
le nez ffûuf apprendré'iîès dérnïièrSs nouvelles.

BERNE. :rrr Les fortes tempêtes ̂dè, plui^ de
la semaine' dernière àhï produit plus dé dé-
gâts qu 'on ne l'avait prévu tout d'abord/ A
Kandersteg il a tant plu que la Kander est
sortie dé son lit à plusieurs endroits. Les pom-
piers ; de toute la vallée ont été mobilisés. La
gare de Kandersteg a été envahie par les eaux
et isolée du reste du village. Les jardins et les
prairies sont partout sous l'eau.

— Le « Berner Tagblatt » se voit forcé par
la crise générale de supprimer une de ses deux
éditions quotidiennes. Il paraîtra désormais le
matin de bonne heure.

ZURICH. — La < Journée du chocolat > à Zu-
rlch a produit en chiffres ronds 80,000 francs
nets au profit de l'Ecole suisse des Infirmières
et 4000 francs au profit de la commission de la
Ville de Zurich pour la lutte contre la tuber-
culose.

— Une assemblée du parti socialiste de la
Ville de Zurich, après avoir entendu les rap-
ports de MM. Konrad Wyss, partisan, et Kauf-
mann, juge de district, adversaire de l'adhé-
sion à la troisième Internationale, a décidé,
par 240 voix contre 10, de recommander l'adhé-
sion et l'acceptation des conditions formulées
par Moscou.

VALAIS. — L'amélioration de la situation
permet d'envisager pour vendredi la reprise du
trafic ferroviaire sur toute la ligne du Simpion
de Lausanne à Brigue.

— D'après une évaluation provisoire les dé-
gâts causés par l'inondation dans le canton du
Valais s'élèvent à trois millions. Contrairement
à des informations erronées les lignes de chemin
de fer du Lœtschberg et de la Furka n'ont pas
été endommagées.

FRIBOURG. — Le Conseil d'Etat a décidé
de simplifier les mesures prises contre la fiè-
vre aphteuse. Il a arrêté notamment la date
de l'ouverture de la chasse, fixée au 8 octobre
et il fixe également la Vogue générale annuel-
le dans tout lé canton aux 10 et 11 octobre.

VAUD. — Une fête cantonale de chant aura
'lieu à Lausanne, les 21 et 22 mal 1921, sous les
auspices de la Société cantonale des chanteurs
vaudois. Elle rassemblera une soixantaine de
soclétée et plus de 8000 chanteurs.

GENÈVE. — Le prix de vente du lait au dé-
tail pour le canton de Genève est fixé a 50
centimes le litre dès le 1er octobre.

Chronique zuricoise
(Da notre oorreap.)

Zurich, le 25 septembre.
Autour de la fê te  fédérale de gymnastique

de 1921
Voua savez que l'organisation de la prochaine

fête fédérale de gymnastique est le sujet de
grandes discussions depuis quelque temps, per-
sonne n'ayant eu, jusqu 'à présent, le courage
d'assumer cette grosse responsabilité. Le jour
du Jeûne, une assemblée à laquelle partici-
paient les autorités et toutes les sociétés loca-
les de gymnastique, s'est réunie à Winterthour ,
pour prendre une décision à ce sujet ; malgré
une forte opposition, les participants ont décidé
d'assumer l'organisation de la prochaine fête,
et de faire une proposition dans ce sens à l'as-
semblée suisse de délégués, qui se réunira à la
mi-octobre, à Zurich. Mais cette acceptation est
conditionnelle, en ce sens que la fête n'aura pas
lieu en 1921, si les délégués de Saint-Gall se
déclarent d'accord pour l'organiser en 1922
dans cette dernière ville. Les Saint-Gallois s'oc-
cupent actuellement de la chose, et ils nren-

dront une décision définitive le ' 27 septembre
prochain.

Rappelons que les sections suisses ont jus-
qu'au 3 octobre prochain pour se prononcer sur
la question de savoir si la société fédérale de
gymnastique est d'accord de créer un fonds
spécial pour couvrir le déficit éventuel de la
fèlo (prévu à environ 100,000 francs).

Pro Ticino 
Ceux de vos lecteurs — et ils sont nom-

breux — qui sont originaires du sympathique
canton du Tessin, apprendront sans doute avec
plaisir que leurs concitoyens ont été fêtés à
Zurich, samedi et dimanche, avec une ferveur
et une spontanéité qui ont réjoui le coeur de
tous ceux qui travaillent à un rapprochement
réel entre citoyens des cantons. Les fêtes, «Tes-
siner Herbstfest » (lisez « fête d'automne tes-r
sinoise >) ont commencé samedi au Kunethaus
où avait été organisée une fort intéressante ex-
position d'art tessinois. Plusieurs discours ont
été prononcés à cette occasion, puis les assis-
tants se sont répandus dans lee salles où ils
ont- admiré tout à loisir une superbe collection
d'œuvres 4e Fanzoni, Chiesa, Rossi, Giacometti,
Berta, Sartorî , etc.

Le soir avait lieu à la Tonhalle une manifes-
tation à laquelle assistait M. Motta ; le clou de
la soirée était une sorte de Festspiel tessinois
auquel participèrent plusieurs centaines d'exé-
cutants qui furent l'objet de chaleureuses ova-
tions.

Mais ce que l'on attendait avec le plus d'in-
térêt, c'était le discours de M. Motta, annoncé
pour le banquet du lendemain. Avec la fougue
que vous lui connaissez, M. Motta a commencé
par féliciter les organisateurs des festivités, qui
ont eu surtout pour but de rendre justice à la
femme tessinoise, à son esprit de travail com-
me à ses qualités d'affection. Car l'amour, con-
tinue M. Motta, doit être notre bien suprême :
amour du foyer, de nos concitoyens, de la pa-
trie C'est l'amour qui assure l'existence de no-
tre pays et la discipline dans notre démocratie.
L'orateur a des mots de reconnaissance émue
envers la Suisse allemande qui a voté l'acces-
sion à la Ligue des nations ; cela, nous ne l'ou-
blierons jama is, ajoute-UiL

Comme bien vous pensez, "M. Motta a été
chaleureusement acclamé, et sa présence a re-
haussé l'éclat de cette fête d'automne; qui a su-
perbement réussi.

Etat civil de Neuchatel
Naissances

26. Ernest-Eugène, à Abel-Eugène Gaume, a
Saint-Imier, et à Jeanne-Hélène née Breguet

26. Nelry-Emma, à Antonin-Cyprien Bise, h
Auvernier, et à Laure-Emma née Borel.

26. Claudine-Irène, à Léopold Schwab, à Noi-
ralgue, et à Frida-Irma née Ducommun.

27. Jean-Pierre, à Jean-Maurice Hug, a Saint.
Imier, et à Julia-Emilia née Sieber.

27. Henri-Auguste, à Jean-Henri Rivier, pro»
fesseur, et à Susanne-Louise née Roulet.

28. Frédéric-Henri, à Emile-Louis Rebeaud,
mécanicien, et à Eva née Lador.

Décès
22. Fanny née Braillard, veuve de Giovanni

Schiava, née le 22 avril 1848.
23. Gustave Péter, employé C. F. F., époux

de Emma Môri, né le 7 novembre 1869.
26. Julie-Wilhelmine Kohler , née le 2 novem-

bre 1839.
27. Ladislaus-Michel Sadowski, ornementiste,

époux de Elise-Jeanne Schuler née Closter-
meyer, né le 6 janvier 1868.

27. Lina Fallet , ménagère, née le 8 aoûi
1834.

Partie financière
Bourse de Genève, du 29 septembre 1920

actions 1 4Vï L,'ed.49l7, Vl ——
Banq.Nat.Suisse —.— j * [k * i?!7  ̂— •—
80c. de banq. s. W - ! o°/o • 1017,V II -.-
Oomp. d'Kscom. b*».- 5% • 1U18, IN -.—
Crédit «uiwse . 51.).— a' /iUi.do lertéd . 67*.—
Union fin. genev. '2uu — 3% Uluéré . îttl.50 ;
Ind g'-nev d. gaz 100.— 3°/0 Genev. lot» 95.50
Uaz Alarnei'le. . 4°/0 Genev.l8U9. —.—
Gaz .le Naples . — — Jap<miah.ll «B.4 '/, 09.—
F©«-Suisse élect. 15o. — Serbe 4% . —.—
Klectro Girod . . —.— V.0enô.l91y,5% 37l.50n?
Mines Bor prtvtL —.— * °/o Lausani.o . 310.—

• » ordin. —.— Cihem.Fce-Suisse 242.50
Galsa, paru . . —.— Jura-Simp.8V,°/o 284.50
Chocol. P.-C.-K. 279— Lombar.anc.80/o 34.50
Nestlé 730— O. C Vaud. 5°/0 —.— :
Caoutch. S. fin. 1U0— S.an. l<'r.-Sui.4"/P 247.—
Coton.Kus.-Fran. —.— Bq.dyp.Suéd .4% 265.— a
Sipel 75.— 0 Cioncégyp. 1903 ——

Obligations \ ^\\ Z;Z
50/o Fed. 1914.11. 455.— 0 Fco-S. éleo. 4 °/0 215 
4 Va » 1910,1V. —.— TotlBCh.tiong.47, —.—
4 7j » 1916, V. —.— OuestUlmié;4,/,, —.—

Change à vue (demande et offre) : Paris 41.225,
12.225, Londres 21.56/21.9b. Italie 25.45;
2(j. 45, Espagne 9U. 95/91.95, Russie —.—y
—.—, Amsterdam 193 20/194 20. Ailemagn<

I.875/1U. 275, Vienne (anc. ) —.—/—.—. id.
nouv. ) 2 50/2.90, Prague 7.90/8.30, Stock-

holm —._,_.—, Christiania 8t> 50/87 50,
vopenhaKue 86.5(1/87.5U, Bruxelles 43 60/
«460. Sofia —.—/—.—, New-York 5.99/6.39.
Budapest 1.80/2. 20, Bucarest 11.60/12.—>
Varsovie —.— I—.—v

Sur quoi npoe» U grand
«occè» da SODEX po ur
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IL est pur, ne peut donc endommager I
les ustensiles, les étoffes et les mains ;

il est très soluble et très à profit.
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AVIS TARDIFS
A L'OCCASION DES CONFÉRENCES DE L'ASSO

CIATI0N CHRÉTIENNE D'ÉTUDIANTS

VENDREDI SOIR à 20 heures
a la Collégiale

Culte liturg ique public
présidé par M. le pasteur P. DUPASQUIER

avec le gracieux concours de
Mile Madeleine SÂUVIN, cantatrice
M. André JEANNERET, violon '
M. Albert QUINGHE, orgue

On chantera dans le Psautier romand et dans le
Psautier, indépendant.

Chacun y est cordialement invité. J

Vendanges .
Les encaveurs, réunis le 29 courant à Auver-

nier, ont fixé lé prix de la vendange blanche
de la région de l'Ouest de Neuchatel de 140 à
150 fr. la gerleptemint compte que des prix
plus élevés auraient ntne fâcheuse répercussion
3 l'avenir dans l'intérêt même des producteurs*?.

Ils rendent attentifs leurs fournisseurs que"
la vendange doit être récoltée proprement sous
risques d'être refusée aux pressoirs.

HMCHRADES
A LOUER un •

grand choix de Cosf limes
loups et accessoires. Prix modérés
CAFÉ SUISSE. PLACE D'ARMES, I" étage

li fil, le poite pénis
AU PAIiACE

'"«atèk **9 Offro cette semaine a son élégante
tons M fij *Pectaclo qui excitera la curiosité de
"̂ oi. „ ,dmantl FLEG, le sympathique poète ge-
is|a?hi* Mt donblé d'un homme de théâtre , a
tilu intiMi scénario fantastique réalisé dans nn

LE PENSEUR
"**lt on!DChfitel voudra voir ce film , quand ce ne4 * Dln? iPOur ttPPli"dir "u compatriote. Ce film
?Te« nn l ,m<?rite d'avoir été présent é a Parisk 'aiet l» !fes ret entis sant. C'est sans aucun doute
W ait ¦!! F?" mystér ieux et lo plus passionnantJamais été présenté sur l'écran.



CANTON
Histoire neuchàteloise. — Les historiens

suisses se sont rencontrés dimanche et lundi à
Soleure pour leur réunion annuelle. On y a en-
tendu plusieurs conférences.

La pièce de résistance, dit la < Gazette de
Lausanne >, a été la lecture d'un travail plein
d'intérêt de M. Arthur Piaget, professeur à l'U-
niversité de Neuchatel : < Les Neuchâtelois à la
Diète de Langenthal en 1707 >, où l'auteur mon-
tre à la suite de quelles intrigues Frédéric I,
roi de Prusse, parvint à devenir prince de Neu<-
châtel. Toute la Confédération était alors en
émoi. Catholiques et protestants prenaient vi-
vement parti dans la question, groupés en deux
camps hostiles. D'autre part, en face du roi de
Prusse, se dressait, redoutable, le roi de France
qui ne semblait guère disposé à permettre que
les Prussiens s'établissent dans le pays de Neu-
chatel. Une diète des cantons protestants fut
réunie à Langenthal et finalement le roi de
Prusse obtint gain de cause. M. Piaget, qui ex-
celle à peindre les portraits ©t à découvrir les
mobiles secrets des actions des hommes, a tra-
cé un tableau très vivant de cette page d'his-
toire suisse. Son succès a été très vil.
¦ Buttes. — Mardi matin, un peu avant dix

heures, un vagon lourdement chargé de bois,
est parti en dérive de la station de Buttes. A
une allure que l'horaire ne permet pas, il a tra-
versé les gares de Fleurier et Métiers comme
un bolide. Fort heureusement que le person-
nel prévenu avait pu se garer ©t que d'autre
part aucun train n'était en marche.

Ce vagon s'est arrêté de lui-même au Petit-
Marais où la ligne subit une courbe et une dé-
clivité assez sensible. Pas d'accident de per-
sonne ou matériel.

NEUCHATEL
Théologie. — M. John Pernoux, ancien élè-

ve de notre Gymnase et de la Faculté indépen-
dante de théologie, qui a conservé de nom-
breux amis dans notre ville, vient d'être nom-
mé pasteur à Belfort, après avoir été 17 ans
pasteur auxiliaire à Beaucourt (Doubsj .

Tramways et funiculaires. — L'horaire d'été
prend fin aujourd'hui. L'horaire d'hiver entrant
demain en vigueur rétablit dans ses lignes prin-
cipales la situation de l'hiver dernier. Les mo-
difications sont peu importantes et consistent
dans la suppression d'un certain nombre de
courses, semaine et dimanche, sur la ligne de
La Coudre et le dimanche seulement sur la
ligne de Valangin. Une bonne nouvelle pour
la région de Colombier-Boudry est le rétablis-
sement des départs, supprimés pendant l'été,
de 22 h. Boudry et 22 h. 30 place Purry. .
. La Musique militaire à Besançon. — On sait

que ce corps de musique «'est rendu samedi et
dimanche dernier à Besançon. Les journaux
bisontins publient de longs comptes rendus de
cette visite. Nous extrayons de l'< Eclair com-
tois > les passages suivants :

< Samedi soir, à l'arrivée en gare, une foule
nombreuse attendait nos voisins et amis de
Suisse, M. Siffert, adjoint au Maire, représen-
tait la municipalité, et pendant que l'Harmonie
nautique exécutait l'hymne suisse, des bouquets
furent offerts à M. Barbezat, directeur.

> Dimanche, à 11 .heures, dans la salle des
mariages, de l'Hôtel de Ville, magnifiquement
décoré et orné de plantes vertes et de fleurs,
eut lieu la réception officielle par la Municipa-
lité bisontine à la Musique militaire de Neu-
chatel.
- > Sur l'estrade, à côté, de M. Erug, maire de
Besançon, avaient pris place, les adjoints, MM.
Ducret, Siffert, Baigue et Heife. Une, foule, nom-
breuse se pressait pour saluer nos amis de
Suisse, qu'accompagnent M. Béguin, conseiller
d'Etat, M. le colonel Lambert, président d'hon-
neur de la musique, M. le colonel Turin, com-
mandant d'arrondissement. et commandant des
sapeurs-pompiers de Neuchatel, M. Auguste
Marthe, inspecteur de police, M. Martin, ténor,
été. >

Des discours pleins dé cordialité sont pro-
noncés par MM. Krug, Béguin et Meyer, direc-
teur de la Musique militaire.; A midi trente, un banquet réunissait à l'hôtel
d'Alsace les musiciens et de nombreux invités.
Le repas fut très gai, nombreux discours.

< A  17 heures, une foule innombrable se
pressait dans les jardins du Casino, et dans
les rues adjacentes pour assister au premier
concert de la musique de Neuohâtel, qui a été
frénétiquement applaudie.
: Le soir, au Théâtre, le concert de gala a ob-
tenu un gros et légitime succès, devant une
salle archi comble, M. et Mme Barbezat ont été
chaleureusement applaudis et rappelés plu-
sieurs fois. M. Martin , l'excellent ténor, a ob-
tenu lui aussi le succès auquel il avait droit.
Il nous a été agréable de constater les succès
constants réalisés par nos amis de Neuchatel,
sur le terrain musical, sous la direction de M.
Barbezat, qui , nous en sommes certains, les
conduira à d'autres succès.

Pour terminer ce compte rendu, nous remer-
cions la musique de Neuchatel de nous avoir
convié à cette journée de fête, et nous lui di-
sons : merci . > '• ' - -. • " ¦¦

POLITI QUE
Un moment germano-belge

BRUXELLES, 29. — Un incident germano-
belge vient de produire une fâcheuse impres-
sion sur la conférence financière internationale.

Sur l'initiative de la Croix-Rouge belge, un
train sanitaire destiné à la Pologne avait été
formé. Ce train devait partir mardi soir, mais
le gouvernement allemand notifia mardi ma-
tin à Bruxelles que l'Allemagne s'opposait au
transit de ce train à travers son territoire. Cette
décision a provoqué ici une grosse impression.

M. Gustave Ador, président de la conférence
financière et président du Comité international
de la Croix-Rouge, a adressé à Berlin un télé-
gramme de protestation.

Peu après on apprenait que, cédant proba-
blement aux démarches faites , le gouverne-
ment allemand avait donné l'ordre de laisser
circuler le train librement.

Le train sanitaire est donc parti mardi à
18 h. 55. A cette occasion, une manifestation
avait été organisée à la gare du Nord en l'hon-
neur des membres et du personnel du train sa-
nitaire.

La Russie capitulerait
VARSOVIE. 30 (Havas). — D'après des ren-

seignements dignes de foi , Joffe aurait reçu
de Moscou des instructions pour accepter tou-
tes les conditions posées par les Polonais, quel-
ques dures qu'elles puissent être, à l'exception
toutefois de celles qui prétendraient obliger la
Russie des soviets a un désarmement total ou
partiel de l'armée rouge.

RIGA, 29 (B. P. P.) . — Au cours de la troi-
sième séance de la conférence de paix, le pré-
sident de la délégation soviétiste Joffe a dé-
claré que la délégation accepte en principe les
onze points polonais, qu'elle discutera seule-
ment après la signature de l'armistice et des
préliminaires de paix.

L'avance de Wrangel
CONSTANTINOPLE, 29 (Havas). *m Com-

muniqué de l'armée Wrangel du 24 :
Nous avons occupé le village d'Aurièvka,

dans la direction de Wolnovaka, où nous avons
pris 12 bateaux. Le communiqué du 26 annon-
ce l'activité des éclaireurs de tout le front

Communiqué de l'armée Wrangel du 27 :
Nous avons continué à poursuivre l'ennemi

au nord d'Alexandroff. Nous avons pris 83 lo-
comotives, 1000 vagons, 10 mitrailleuses et fait
1000 prisonniers. Les officiers de l'état-major
russe publient une proclamation invitant leurs
collègues actuellement chez les bolchévistes à
rejoindre le général Wrangel.

La conférence de Bruxelles
Les mesures préconisées

On mande de Bruxelles au < Temps >, au su-
jet des conclusions, à tirer de la discussion gé-
nérale sur les finances publiques :
• Un comité de rédaction est ch -é de rédi-
ger les résolutions qui seront soumises à l'ap-
probation de l'assemblée. Ce comité devra
s'inspirer des enseignements qui se dégagent
de ce débat ; or, les mesures préconisées peu-
vent se résumer ainsi : équilibre du budget par
réduction des dépenses, à savoir limitation des
allocations de l'Etat, abolition de certains sub-
sides, équilibre du budget des régies et réduc-
tion des armements ; si ces mesures sont in-
suffisantes, augmentation des impôts ; enfin,
rétabliscement du crédit en restreignant les
emprunts et en amortissant et en consolidant
les' dettes ; publiques.

Mais il y a eu, au cours de la discussion de
lundi, une déclaration qu'il convient de rele-
ver. Le vice-président anglais de la conférence,
M. Brand, parlant au nom de la Société des na-
tionsr a reconnu les "droits tout spéciaux qu'ont
la France et la Belgique en ce qui concerne les
reconstructions. Et il a déclaré que les répara-
tions dues par l'Allemagne et l'Autriche font
partie de leur dette extérieure, ce qui revient
à dire qu'elles devront être effectuées, quoi
qu'il advienne. Aucune protestation ne s'est
fait entendre. Nos droits légitimes ont donc été
reconnus, une fois de plus, par les délégués de
tous les Etats.

. Les conditions de l'aide américaine
Le représentant des Etats-Unis à la commis-

sion des réparations, M. Boyden, s'est entre-
tenu avec un journaliste de la situation des
Etats-Unis et lui a fait les déclarations suivan-
tes :

Nos difficultés financières sont peu impor-
tantes, comparées à celles de la nation repré-
sentée à Bruxelles dont la situation est la meil-
leure ; elle n'en sont pas moins réelles et de-
mandent une grande circonspection. Notre in-
dustrie de la laine est complètement paraly&ée.
L'industrie du coton est à la veille d'une crise.
Les fabriques de chaussures ont dû abaisser
leurs prix au-dessous du prix de revient, afin
de pouvoir vendre leurs marchandises pour
avoir à leur disposition les moyens financiers
nécessaires à la continuation de leur commerce.
L'industrie métallurgique est tombée dans le
marasme. La situation des grandes usines Ford
ne-laisse pas d'inspirer des inquiétudes.
1 D'autre part, les Etats-Unis craignent dans
une certaine mesure le développement du mou-
vement social. Hs sont cependant prêts à venir
en aide aux autres Etats en leur prêtant de
l'argent, mais encore ces Etats devront-ils don-
ner, des garanties suffisantes, garanties qui doi-
vent être en première ligne morales.

Les Etats-Unis ne viendront en aide qu'à
ceux qui travaillent en faveur de la paix et du
rétablissement de l'ordre. L'Europe est actuel-
lement dans une situation qui offre trop peu de
sécurité au point de vue politique pour que les
Etats-Unis puissent risquer, sans garanties*
leurs capitaux. .

Une des conditions < sine qua non > pour que
les Etats-Unis viennent au secours de l'Europe
est avant tout la suppression de toutes les bar-
rières économiques qui séparent les peuples.

L'exposé allemand
M. Bergmann, secrétaire d'Etat, chef de la

délégatioa allemande, a exposé mardi la situa-
tion financière et économique de l'Allemagne.

De trois milliards de marks qu'elle était
avant 1913, la dette de l'Allemagne a passé, au
1er août £920, à 240 milliards. Les déficits des
chemins de fer et des postes continuent à ac-
croître cette dette. Le gouvernement allemand
cherche à couvrir les dépenses par une réforme
fiscale de grande envergure. Les impôts les
plus lourds frapperont la propriété. La pres-
que totalité des bénéfices de guerre a déjà été
saisie par le Reich. Quand les conditions nor-
males seront établies, l'Allemagne possédera
un système fiscal qui permette d'assainir les
finances. Les perceptions pour 1920, qui sont
évaluées à plus de 37,5 milliards de marks, cou-
vriront entièrement les dépenses du budget or-
dinaire, qui s'élèveront à environ 39,5 milliards
de.marks. .

Mais la situation économique de 1 Allemagne
cause au gouvernement allemand des difficul-
tés sans fin. Les engagements résultant pour
l'Allemagne des conditions d'armistice et du
traité de paix ne permettent pas de réaliser des
économies. Les frais d'exécution du traité de
paix sont fixés à 47 milliards pour 1919 et 1920.
En raison du dénuement dans lequel se trouve
le pays, les importations de matières premiè-
res, de denrées alimentaires, etc., nécessitent
de- très grandes sommes, ce qui explique la
chute du mark allemand. La perception des
nouveaux impôts ne s'effectu e que très diffici-
lement. Le gouvernement a dû, en conséquen-
ce, faire escompter à la Reischbank les bons
du Trésor pour une grande partie de ses dé-
penses. La Reischbank, de son côté, a été ainsi
contrainte d'augmenter considérablement la
circulation fiduciaire.

Mais nous espérons que les rentrées crois-
santes, d'impôts permettront de suspendre l'é-
mission des billets de banque et de combattre
la-crise, du change.

Malgré les conditions actuelles peu réjouis-
santes, nous estimons que la situation finan-
cière de notre pays n 'est pas désespérée. L'or-
dre se rétablissant peu à peu et le goût au
travail reprenant fortement , le gouvernement
espère, en observant une économie très stricte,
arriver à sortir petit à petit de la situation éco-
nomique actuelle, pour autant que celle-ci aura
été créée par les événements intérieurs. Pour
qu'elle puisse se ressaisir et remplir ses enga-
gements internationaux, l'Allemagne relève sa
vie économique au moins de façon à pouvoir
participer activement au trafic mondial. C'est
uno tâche énorme, dont l'Allemagne seule ne
peut pas venir à bout.

Notre but ne peut être atteint qu'avec la col-
laboration intelligente de tous ceux qui tra-
vaillent au rétablissement des conditions nor-
males dans l'Europe ébranlée, ou plutôt dans
le monde entier. Nous avons déjà pu constater
hier, à notre grande satisfaction, au cours de la
discussion, que notre point de vue sur la pro-
cédure à suivre pour examiner les diverses
questions concordait parfaitement avec les
principes défendus par les divers représentants
des autres nations. •

On attendait avec curiosité l'intervention du
délégué allemand dans ce débat. Le discours
de M. Bergmann , empreint d'une grande mo-
dération , a été favorablement accueilli par l'as-
semblée.

CHAMBRES FEDERALES
Séance du 29 septembre
CONSEIL NATIONAL

A 8 h. du matin, la Chambre reprend la dis-
cussion des assurances vieillesse et invalidité.
M. Burren (Berne) affirme la popularité de l'i-
dée de l'assurance qui remplace avantageuse-
ment l'assistance. L'orateur déclare qu'à côté
des moyens financiers proposés par le Conseil
féd éral, il en existe d'autres, notamment un
prélèvement sur la fortune, mais que cette idée
a déjà été poussée à l'extrême par les socialis-
tes, qui la proposent parallèlement pour les
buts les plus divers. M. Burren estime que les
assurances doivent être présentées au peuple
en même temps que leur couverture financière
et qu'il ne faut pos répéter, à cet égard, l'er-
reur commise lors des assurances maladie et
accidents.

M. Sulzer (Zurich) se place sur le terrain de
la majorité de la commission. Il estime que
l'imposition des successions est équitable et
acceptable. D'autre part, il faut que les ou-
vriers comprennen1 qu'il dépend en bonne
partie d'eux-mêmes d'améliorer leur sort L'o-
rateur préconise longuement l'extension du
monopole de l'alcool, comme source fiscale et
surtout comme mesure sociale.

M. Hefti (Schaffhbuse) se prononce en fa-
veur du monopole du tabac et demande que le
peuple ait l'occasion de se prononcer sur cette
question, ainsi que sur l'initiative Rothenber-
ger.

M. Jenny (Berne) se plaint que jusqu lci on
se soit occupé de l'industrie au détriment, de
l'agriculture. Il demande que l'on tienne comp-
te, dans les assurances vieillesse et invalidité,
des conditions spéciales des populations agri-
coles, particulièrement dans les montagnesi
L'orateur demande qu'un projet de cette im-
portance ne soit pas soumis au peuple sans
justification financière. Il se déclare partisan
de l'impôt sur les successions cantonales et de
l'imposition du tabac. Il estime que l'étatisme
n'est pas dans l'intérêt du peuple et qu'il faut
laisser autant de jeu que possible à l'initiative
privée, représentée sous la forme des coopéra-
tives agricoles.

M. Jenny (Glaris) donne des renseignements
du fonctionnement des assurances vieillesse et
invalidité introduites par le canton de Gla-
ris et se prononce contre le monopole du tabac
et pour les contingents.

M. Strebel (Argovie) insiste pour la liaison
du projet et de la couverture financière. L'ora-
teur déclare que l'imposition , du tabac est le
moyen le plus rationnel de couvrir les frais de
l'entreprise. Il est juste de demander ce sacri-
fice au peuple, d'autant plus qu'il s'agit d'un
objet de luxe.

Les débats sont interrompus à midi et sont
repris à 4 h. J4 .

M. Scherrer (Saint-Gaïï) voit dans les assu-
rances une œuvre de prophylaxie sociale. L'as-
surance des survivants permettra spécialement
d'élever des hommes aptes à leur métier et
bien préparés pour la vie.

M. Mosimann (Neuchatel) recommande l'en-
trée en matière au nom du groupe radical-dé-
mocratique des Chambres. Il se prononce en fa-
veur des propositions de la majorité de la com-
mission et notamment pour l'imposition du ta-
bac et les contingents cantonaux.

M. Torche (Friboùrg) relève les difficultés
financières auxquelles se heurtent la réalisa-
tion des assurances. Là situation des cantons
est plus difficile encore que celle de la Confé-
dération. Les cantons ne pourront en tout cas
pas faire un apport aussi considérable que ce-
lui dont parie le message. Les 40 millions que
l'on proposé dé leur faire payer rèprésentént
onze francs par tête-4e population. L orateur
estime qu'il ne faut pas renvoyer indéfini-
ment pour motif les assurances vieillesse, mais
que le peuple suisse ne les acceptera pas sous
une forme centralisée. Au début, les assuran-
ces ne devaient pas être générales, mais limi-
tées à certaines catégories de personnes, no-
tamment les gens de métier. La Suisse roman-
de ne voit pas sans appréhensions une impo-
sition des masses successorales sous la forme
d'un contingent modernisé, mais les commis-
saires romands ont fini par s'y rallier dans l'In-
térêt des assurances,

M. Klœti (Zurich) préconise un impôt sur
les bénéfices extraordinaires et s'élève contre
les taux trop bas du dernier impôt sur les bé-
néfices de guerre. Contrairement à ce qui a été
dit à Kandersteg, la Suisse s'est enrichie pen-
dant la guerre. Il est du devoir des autorités
d'en tenir compte nour la couverture des assu-
rances.

M. Odinga (Zurich) représente le point de
vue des arts et métiers. Il estime que les assu-
rances doivent être payées à la fois par les
impôts indirectes et directs.

M. Grospierre (Berne) estime qu'il aurait été
facile, au moyen du monopole du tabac de trou-
ver les 80 millions nécessaires à l'assurance.
On a chargé le bureau de trop de problèmes.
Le moment est venu de faire comprendre à la
classe ouvrière qu'elle ne doit plus compter que
sur elle-même.

La discussion est interrompue et la séance
levée à 7 h. Y*.

CONSEIL DES ÉTATS
L'examen de la gestion est repris au chapi-

tre de la police des étrangers. M. Geel rap-
pelle les critiques dirigées contre cette institu-
tion reconnue nécessaire en 1917 et restreinte
depuis à certaines attributions. Le mécontente-
ment contre les procédés inégaux de ces ser-
vices qui ménageaient les éléments louches et
agissaient d'autant plus sévèrement contre les
inoîfensifs, a provoqué le postulat au Conseil
national. Il demande que la police générale
des étrangers soit réduite au simple contrôle
des passeports à la .frontière. La commission
propose de repousser les postulats du Conseil
national et d'adopter le nouvel arrêté du mois
de juillet 1920 qui reprend les mesures de la
police fédérale des étrangers. Elle estime qu'il
est urgent d'empêcher l'envahissement du pays
par les anarchistes et les révolutionnaires. M.
Rutty reconnaît que le nouvel arrêté tient
compte des nouvelles observations faites. Il
défend les autorités de Genève contre le re-
proche de négligence. Un long débat s'engage
encore sur la police des étrangers. M. Laelli si-
gnale l'incohérence de l'Office fédéral et M.
Wettstein déclare que Zurich se trouve en pré-
sence des mêmes difficultés que Genève.

MM. Bossi et Bertoni (Tessin) désirent que
l'on tienne compte des relations du Tessin et
de l'Italie. M. Haeberiin, conseiller fédéral, ex-
pose les allégements de son nouvel arrêté et
combat le postulat du Conseil national qui est
contraire au postulat de la Commission de neu-
tralité. M. Haeberiin croit qu 'il faut attendre les
résultats du nouvel arrêté. Il regrette le mes-
sage contesté concernant Genève et reconnaît
que la frontière genevoise est très exposée. Les
propositions de la commission sont adoptées
sans oppositi on et l'examen de la gestion est
ainsi terminé. La séance est levée à 1 h. 30.

NOUVELLES DIVERSES
Caisse d'épargne postale. — L'Union des

banques cantonales suisses avait proposé au
Conseil fédéral la conclusion d'une conven-
tion entre l'administration des postes fédérales
et l'Union des banques cantonales suisses (y
compris les autres banques garanties par
l'Etat) et tendant à autoriser l'établissement de
carnets d'épargne dans les bureaux de poste.
Ces carnets permettraient d'effectuer des ver-
sements et des retraits au compte des banques
suisses susmentionnées.

D'après cette proposition, les postes suisses
seraient chargées, moyennant un dédommage-
ment fixé par les banques, d'effectuer les dites
opérations.

Cette innovation serait basée sur le fait aue
cette façon d'épargne serait encouragée et

que cette mesure remplacerait la caisse d'é-
pargne postale au, sujet de laquelle des dis-
cussions sont actuellement en cours et qui né-
cessiterait des frais et des modifications d'or-
dre administratif.

Le Conseil fédéral , qui s'est occupé de cette
affaire dans sa séance de lundi, a écarté la pro-
position des banques cantonales.

Ce refus a été motivé entre autres par le
fait que l'établissement de la caisse d'épar-
gne postale attribuera de toute façon la plus
grande part des versements (le 60 %) aux
banques cantonales et aux caisses d'épargne.
D'autre part, au cas où la proposition des ban-
ques serait acceptée, l'administration postale
n'aurait pas un travail sensiblement inférieur
à celui qu'occasionnerait la création de la cais-
se d'épargne postale sans que l'administration
ait la possibilité d'utiliser l'argent des dépôts
chez elle pour se dédommager du surcroît de
travail.

Enfin, eu égard aux autres établissements
d'épargne, il ne serait pas possible de limiter
la con vention aux seules banques cantonales et
les autres banques garanties par l'Etat , ce qui
nécessiterait pour l'administration postale
l'ouverture de guichets supplémentaires et l'en-
gagement de nouveaux employés.

Le Conseil fédéral relève, contrairement à
une remarque faite par les banques dans leur
proposition, que les chèques postaux sont em-
ployés pour tous les besoins économiques du
pays et qu'ils ne sont pas moins utilisés par le
commerce que si les banques les avaient émis.

Nouveaux mouvements de salaires ? — De
notre correspondant de Zurich :

Le < Volksrecht > engage les ouvriers suisses
à entreprendre sans tarder un nouveau mouve-
ment, qui, cette fois, devra être général, en fa-
veur d'une augmentation des salaires ; il invite
les ouvriers à ne reculer devant aucun moyen
pour arriver à leurs fins. En même temps, fait
entendre le journal cité, il faudrait s'adresser
à la Confédération pour que celle-ci empêche de
nouvelles augmentations de prix, et surtout
pour l'engager à renoncer à la politique qui
consiste à faire supporter à la classe proléta-
rienne le poids des dettes de l'Etat (?). Le
< Volksrecht > demande au « Gewerkschafts-
bund > et au parti socialiste suisse de prendre
la direction du mouvement : < car, ajoute ce
journal, il ne s'agit plus, en fin de compte,
d'un travail de raccommodage de l'habit capita-
liste, mais de tailler à l'humanité un nouveau
vêtement, coupé d'après la mesure de la clas-
se des travailleurs qui doit dominer. > Autre-
ment dit, c'est la lutte déclarée suivant les prin-
cipes de la troisième Internationale de Moscou.

Et c'est bien de cela, en effet, qu'il s'agit.
Lundi soir, le parti socialiste de la ville de
Zurich était réuni pour examiner une fois de
plus la question de l'adhésion à la troisième In-
ternationale ; par 240 voix contre "10, l'adhésion
a été votée, avec acceptation des conditions
fixées au deuxième congrès de Moscou.

 ̂
Chronique viticole

Neuchatel. — La vendange rouge des vignes
de l'Etat aux Saars a été adjugée pour le prix
de 235 francs la gerle prise devant la vigne.

Sion, — La récolte de l'Hôpital de Sion a été
vendue au prix de 68 fr. la brantée de ven-
dange pour le Fendant et 80 fr. pour la Dôle.

Zurich (corr.). — A l'occasion de l'assem-
blée de r«Obst- und Weinbauverein>, qui vient
d'avoir lieu à Zurich, divers renseignements
ont été donnés sur l'état de la vigne, et les
perspectives de la récoite de cette année.

Jusqu'au début de l'été, la vigne présentait
un aspect réjouissant, et promettait une récol-
te abondante ; malheureusement, une infec-
tion de mildiou a déçu ces espérances et for-
tement éprouvé le vignoble, surtout dans les
vallées de la Limmat et de l'Aar.

En oe qui concerne l'état de maturité du rai-
sin, l'année peut être considérée comme fort
avancée ; la récolte sera de bonne qualité, com-
parable à celle de 1917, pour autant que la
maturité complète du raisin soit encore facilitée
par quelques j ours de soleil.

Quant aux prix, les producteurs zuncois s at-
tendent à voir pratiquer ceux de 1918, qui
•étaient de 10 jusqu'à 30 % supérieurs à ceux
de 1910 ; pour les qualités supérieures, les
prix de 1918 seront probablement dépassés. La
demande est déjà très forte ; aussi les proprié-
taires comptent-ils pouvoir se défaire sans
peine de leur récolte, les stocks ne devant plus
être fort importants et l'importation n'étant
pas plus considérable qu'avant 1914.

La récolte française laisse à désirer au point
de vue de la quantité, de même celle de l'Ita-
lie ; l'Autriche a beaucoup souffert des mala-
dies cryptogamiques, l'Algérie récoltera moins
qu'en 1919, et l'Espagne n'exportera pas au-
tant qu'habituellement. Tous facteurs qui
expliquent pourquoi le produit suisse a des
chances de s'écouler sans peine.

A ce qui précède, nous ajouterons que les
viticulteurs de Meilen , réunis l'autre jour, ont
arrêté comme suit leurs prix : 140 à 170 fr.
l'hectolitre de vin blanc, et 250 fr. l'hectolitre
de « Klevner >. Les prix du raisin seront de
55 à 65 fr., exceptionnellement 70 fr. par 50
kg. ; pour le Klevner, on paiera 80 à 90 fr.
les 50 kg.

Service spécial de la Feuille d'Aint tu Jf sucnâtel.

Conférence des ambassadeurs
PARIS, 30 (Havas). — Selon le « Petit Pa-

risien >, la conférence des ambassadeurs a re-
jeté mercredi toute une série de réclamations
allemandes, portant notamment sur l'adminis-
tration de la Saar, le régime de la rive gauche
du Rhin, l'application de l'heure française, ain-
si que sur un certain nombre d'arrestations
opérées par les alliés.

Le conflit polono-lHnnnien
PARIS, 30 (Havas) . — Par l'entremise de M.

Paderewski , les Polonais ont répondu à la note
de M. Léon Bourgeois, président du conseil de
la Société des nations, en se déclarant dispo-

sés à accepter le règlement du conflit polono.lituanien par un compromis.
A cet effet les Lituaniens ont envoyé im^xdiatement des délégués à Souvalki.

On n'entrevoit pas la solution
LONRDES, 30 (Havas) . — A l'issue de la conférence entre les propriétaires de charboima!ges et les délégués mineurs, il a été annow"

mercredi soir, que les propriétaires ont pro)
posé, pour la réglementation future des salail
res, un projet basé sur la production , proiet
que les mineurs ont repoussé. Les délégués ou.vriers ont ensuite soumis leurs propres propo.
sitions, qui n'ont pas été acceptées par les prolpriétaires.

Une nouvelle conférence des délégués mi.neurs doit se réunir aujourd'hui.

Lies tentatives de M. ILloyd <Keorge
LONDRES, 30 (Havas) . — Les représentants

des mineurs se sont rendus mercredi soir au-près de M. Lloyd George, avec lequel ils ont eu.un long entretien. Le premier ministre a lait
tous ses efforts pour décider les délégués mi-
neurs à se renconti er à nouveau avec les re-
présentants des propriétaires, mais les mineurs
ont allégué qu'aucune amélioration ne saurait
résulter d'une nouvelle entrevue.

Observations faites à ï h. 30, 13 h. 30 et 21 h. 30
^
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B1S
Monsieur et Madame Léopold Kaeser et leurs

fils : Albert, Joseph, Charles, Eugène et Léo-
pold, ainsi que les nombreuses familles alliées
et amies au Landeron et ailleurs, ont le dou-
loir ux devoir d'annoncer la perte irréparable
qu'ils viennent de faire en la personne de lent |
obère fille, sœur et parente,

Mademoiselle Louise-Elisafeetlî S-ISEK
décédée dans sa 21me année, après une longue
et terrible maladie chrétiennement supportée,
munie de tous les secours de la religion.

Landeron, le 29 septembre 1920.
L'office sera célébré vendredi 1er octobre, à

8 h. 30 du matin, et sera suivi de la sépulture,
Cet avis tient lieu de faire part

Les réclamations des abonnés étant le seul
contrôle du service des porteu ses de notre jour-
nal , les personnes qui auraient à signaler des
irrégularités dans la distribution de la FEUILLE
D'A VIS DE N E U C H A T E L  sont priées d'en in-
former chaque fo is  notre bureau. Téléphone
N ° 207.

du jeudi 30 septembre 1920, a e n. et demie
de la Banque Berthoud & C°, Neuohâtel

Chèque Demande OiIr»
Bruxelles . . .,,.«¦...¦• • . -43.75 44.25
Paris . . . , . ...- ..£ . V. ... . *iM 42.-
Londres. . ."*. . . . . 21.73 21.77
Berlin . . . • •¦ .¦?¦.• '¦¦ .:'- .• . 9.90 10.20
Vienne . . . . . t . ;. . , . . 2.60 2.80
Amsterdam . ." .' .. '» ' . . 193.50 194.—
Italie . . . .- ."¦.-'.-. . 25.80 26.20
New-York 6.21 6.24
Stockholm . . . - . ;. . . 123.75 124.75
Copenhague . . . . . .  —.— —.—
Christiania —.— —.—
Espagne - 91.30 92._

Achat et vente de billets de banqne étranger!
anx meilleures conditions.

Cours sans engagement. Vu . les fluctuations, sa
renseigner téléphone No 257.

Toutes opérations de banque anx meilleures con»
ditions : Ouverture de comptes-courants, dépôts,
garde de titres, ordres de Bourse, etc.

C/wnrs des changes

Madame Henri Reinhard et ses enfants, Ma-
dame et Monsieur André Gouy, à Paris ;

Monsieur et Madame Emile Knecht et leur
fille Marguerite ;

Madame Gottfried Hug et sa fille Simone,
ont la douleur de faire par t à leurs amis et cou-
naissances de la perte "douloureuse qu'ils vien.
nent d'éprouver en la personne de

Monsieur Charles KNEGHT
leur cher frère, beau-frère et oncle, que Dieu
a retiré à Lui, après une longue et pénible ma.
ladie.

Neuchatel, le 29 septembre 1920.
Que ta volonté soit faite)

L'enterrement aura lieu sans suite.
Prière de ne pas faire de visites.

Le présent avis tient lieu de lettre de faire part.


